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— t/iéronauteCnsntschi • fait une ascension à
Turin pétulant les fêles du niiriate du duc de
S* voie. Aprè»a*oir long-temps plane dans les airs,
îl est descendu au village de Montculîer. Des sol-
dât A, étonnés de cette apparition, se sont rués sur
l'infortuné Cosmachi : le prenant tans doute pour
quelque auge déchu, ils Font batiu et laissé com-
me mort sur la place. L'aérostat, es limé 18,000 fr.,
a été mis en pièces. Le roi de Sardaîgne a rendu
responsable du dommage tout le régiment auquel
appartenaient ces vandales.

Chei le» FRÈRES FABIANI, à Baslia.

àSfr.oOc. le volume.
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tronomie , poème par Bcrchou», 1 vol.
Obermann, par de Senanrour, I vol.
Hanoo Lescaut, par l'abbé Prévost, I vu).
Poésies complet» d André Chéaier, 1 vol.
Poési» de Millevore. 1 vol.
Pcôias d'Antoine de Latoux, 1 vol.

ANNONCES ET AVIS DIVERS.

AVIS.
aoraiAno* for» e u n »'»Tiuri FBBLI

Route royale de Bastia à Bonifacio.

Le public est prévenu qu'attendu \r. relut op-
pi>!>é par les sieurs Mathieu et Pierre frères Cani-
paua Je la commune de Castellare, canton de
Vescovato, de céder a l'amiable plusieurs par-
celle» de lerrein pour l'ouverture île la route
royale de Baslia a Bonifacio dans la travers du
territoire de ladite commune de Castellare, au
lieu dit St-Pancrace; et en vertu de l'arrêté que
M. le préfet de la Cor»; u pris le «6 avril l84»i
d'après les dispositions de la loi du 3 mai 1K41 ,
e plan parcellaire indicatif des terrain» dont l'oc-

cupation est néceskaire suivant l« direction adop
tée par l'administration supérieure, ainsi que l'ar-
rêté susmentionné de M. le préfet de ce départe-
ment resteront déposé*» pendant huit jours à la
mairie de la commune de Castellare, canton de
Vescuvato, où le public ainsi que le* parties in-
téressées pourront en prendre connaissance, et
faire dans le même délai leurs observations ou
réclamations.

l.es déclarations qui pourraient être faites pen-
dant la durée de cette enquête seront reçues a la
mairie de Castellare dans un procès-verbal que
M. le maire oiiTrira à cet effet le dimanche
cinq juin 1842 et qui sera clos le dimanche sui-
vant ta du même mois.

Après rwccumplissemint de ces formalité»
ladiiiinMlraimn remplira celles qui sont prescri-
tes par les articles 7, 8, g et suivons de ia !oi
précitée.

Fait i Dastia, le aï mai 184a.
Le Sous-Préfet de Baslia,

MORATI.

nécessaires aux chevaux de la dite Ligionpendant
uno année à partit du i" Qctûbm i&4* JUSyHJU
3o septemùro 1843 aux prix dt[ en toute» lettre»)
la ration complète, telle qu'elle es/ déterminée par le
Cahier ries charges en date du au Mai 184», au-
quel je ilcirlarc me soumettre.

Offrant pour ma caution M. ( Nom Prénoms et
qualité ) demeurant à . . . . qui a signé avec MOI.

Fait à le iH*-
Toute souiniision qui ne sera pas conforme au

modèle ri-tlcs»us sera écartée.
Les ililes soumissions seront ouverte»en seau,

ce, enregistrées et paraphées par le Sous-lojptns
danl militaire, etl'adjudk.itiuii 4111a lieu eu f ' nrèj
de celui qui présentera le prix le plus bas. ' 4çf

Chaque soumission devra être accompagnée Je
l'engageuieiil d'une caution solidaire qui présente-
ra un certifient de l'autorité locale du lieu de sa ré-
sideucedAcneutlégalisé par l'autorité compétente,
constatant sa solvabilité : l'un et l'autre decesdo-
cuiucus devrout être rédigés sur papier timbré.
Il ne sera plus reçu de soumission , à compter du
1" juillet passé Jeux heures après midi : toutes
celles présentées après celte époque, seront irré-
'ocableuient écartées.

Baslia, le JO mai 184a.
Le Sous- Intendant Militaire,

SEGOSNE.

MIHLSTKnit D l LA CO

AVIS AL PUBLIC.
Le public est prévenu que vendredi I" juille

prochain,à deux heures de laprès-oiidi, il sers
ilrocédtfdiins uoedasSalles det'llolel de la Mairie
île Baslia, en présence de M. le Maire de la dite
ville, de M. le Colonel commandant la 17* légion
•le Gendarmerie, elde MM. le Chef d'escadron et
Capitaine commandant les compagnies de la dite
Légion, ou de leurs fondés de pouvoirs, a IVIJH-
dit-ation ik la fourniture de» lourr.ge» à faire
pour la nourriture des chevaux de» diverses bri
gadt*» de la 17e Légion de Gendarmerie départe-
mentale de la Corse, du premier octobre 184a au
3o septembre i843.

A cet elïei, des soumissions cachetées seront
déposées au secrétariat de la Mairie de Bastia, où
a dater ilece juur on pourra prendre connaissance
du cahier des charges, ainsi que dans les bureau»
de MM. les Suos-utendaiis militaires a Bastia et
Ajaccio.

Le»soumissions devroniêireconfcrraesau mo-
dèle ci-après :

MODBLS n» LI. SOUMISSION.

Je ('Nom et Prénoms ) soussigné ,'Qualitéj de-
meurant à où je fais élection de domicile,
m'oitige envers MM. les Membres du Conseil d ad-
ministration de la 17* Légion de Gendarmerie , à
fournir tes fourrages , Paille, Orge, ou A

MOUVEMENT DU PORT DE BASTIA

Ou m au vj mai i84a.

AMllVÉES.

Portnveechio. gondole Miséricorde, c. Genlile,
bois.

Porlovecchio. brick migiiacciaru, c A i t u m l i i ,
bois.

Porlovecchio. tartane Vierge des Cannes, c. Be-
bora , bois.

Livourne. bal. à vap. Sébastian!, c. Lota.
Marseille, tarune Jean-Jacques, c. Pignol, lest. .
Maciiuggio. gondole t-avasina, c. Frnnceschi, ».
Livourue. niislick Antoinette, c. LapoiU, divers.
Propriano. gondola Si-Antoine, c. Bencdillini,

blé.
Pronele. gondole Si-Pierre, c. Smilter, vin.
Sl-Pellegrino. bœtf Vieigs dw Carmes, c. Fi-

gaiio, bois.
Macinaggio. gondoleSt-Simon, e. Filippi, h. «t ».
Livourue. bat. i vap. Seba»tiani, c. Lola.
Toulon, bat. a vap. Var. c. Valii, dépêches.
Fiusuorbo. gondoleSt-Érasme, Doiainici, charb.

DÉPARTS.

Marseille, brick-goëlelle Conception, c. Ersa, d.
H..rto ve. chio. tartane Protégé de la Vierge, c. Ber-

gel, lest
Toulon, b. à vap. Var. r. Valli, dépêches.
Fiuniorbo. gondole StJoseph, c. Bnnelli, mat.
Portovecchio. nmtit'k Conception, c. Bonelli, I.
Livourne. b a vap. Poxxodiborgo, c. Valxi. pass.
Gêne», bœuf Précurseur, c. Cardella, planchas.
CWiiavecchia. tarune SfGrégoire, c. Sjcca,lesl.
Livourue. boeuf Assomption, c. Belgodere, lest.
Livourne. mislick Assomption, c. Tluers, écorc.
Cagnano. gondole Si-Pierre, c. Franceschi, lest.
Livourne.bat. a rap. Seba«li»ni, c. Lola. pass.
St-Pellé'grino. bceuf Jésus-Marie, c. Bausu, lest.
Macinaggio. gondole Si Clément, c. Damiani,!.

U Gérant N. TART ABOLI.
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Feuille d'Annouces Légales.

V Bastia.
l^i incident très grave, et qui aurait pu aine

ner tioe tlépUirable collision, a en lieu ilimanch
dernier à La piucesiiou d« la Fêle-Dieu. Queiqu

1 «lit notre «Jetir «t nutrtt habiujda d éviter to<n c
qui paurtuît •(t*i*emMer ai des tjue&tiuiii» pei*«>ti
oelle*, il nous est impossible de passer ce faitiou
îl ^ d d d isîlenoe.

p p
devon» nous rendre, dans cette circonstance, l'organe du mécontentement publi

«t appeler l'attention fit* l'autorité supérieure
pour qu'elle prenne des mesures afin d'éviter, :i
l'avenir, de semblables événement! qui, de quel
que point de vue qu'on les envisage, en train rn
âpre» eux une sérieuse ic>".,ii™l;i!!!' , «t pour
raient donner naissance à des conséquences qui
*erutl trop tard de déplorer, quand elles auraient

o eu lieu.
( v Nous ne nom arrêterons pas ici à examiner

cette '[(i<*4ti(»n des préséances , qui n été décidée
par un décret dt l'Empire et qut a donné lieu a
ce fiàciieuK incident. Ce n'est l.i qu'un fait accès
scure, qui disparaît entièrement devant les m»'-

' yens qu'on a employés pour réuhlîr un droi
qu'un a cru t à tort ou a raison , méconnu. La
question à nos yeux ne «um.111 dire placée sur ce

'terrain , et aurait-on eu raison cent fuis, sous ce
point de vue, que rien ne pourrait , i nos
justi6«r le mode qu'on « employé pour se faire
justice à soi-mêtn», alors quil était si facile de
rentrer en piMtntion -.1 un** place un d'un rang ,
que personne n'.i soogé u •(.«puter sérieusement
Nous laissons dîme, pour nous, tout ceci décote.
Il i..s s'agit pas ici de chicanes puériles, maïs d'une
yuave atletfttc parle*: , a1*»* un tutjiueiit tl ii'ré-
n*tuon , au droit, autrement important, de ci-
toyen.

Voici, <u reste, comment les fait* se sont pas-
sé*. Isf. corlég*», qui suivait le dais, était sorti de
Ste-Marie dans l'ordre qui avii été filé etdapre*
les prescriptions du décret impérial du a<f messi-
dor un ia et d'après les habitude* constamment
sûmes à Bastia. Cet ordre fui gardé, uns contes-
tation , jusqu'à l'église St-Jean. Au sortir de cet-

à faire? Une chose bien simple: HM. les ot(4ciers[ Corse, il est vrai . niais la Corse n'est ni moins
de létat-major de ta division et les autres officiera française, ni moins dévouée que les autres dépar-

temens français et elle a droit aux mêmes égards,
disons mieux à ia raétnejustice et ses plaintes se-

u cortège n'avaient qu'à bâter U pas et qu'à re-
prendre leur rang. Nous ne pensons pas que per-
sonne se fut opposéà cel*. Au lieu d'agir ainsi,
on a préféré avuir recours à la force. Ordre a été Grâces à la prudence et à la sagesse des per-
donné à quatre voltigeurs corses età un caporal, j sonnes , qui uot été victimes de ce manque de
«in *• Ilfi l i t I i d •* t d n<* n t _ r*s% I j i n n i r\ A I . I L m « */%n <f«% \r ^%.-^«*.^>>h_ _ ï _ .^^A ^ • . 1 ^ - I _ .1 -~ 1 t * •. _ '

ront entendues.

par iVI_ le lieutenant-colonel d'éut-major de 1,
division, de faire retirer les personnes qu'il croy
ail n'être point à leur place et, dans une céré
monie, publique, la force brutale est intervenue
et son intervention a été provoquée par des per-
sonnes qui, malgré leur ca raclera j n'avaient, au
tant que nous pouvoas le croire-, a&eune tnimsim
pour faire la police dans une cérémonie pnreiuen

comme simples invités : et hâtons nous d'ajouter
que les voltigeurs, aux quel* ce Ile singulière con-
signe avait été donnée, ont été si surpris d'agir
dans une circonstance si en dehors de leurs habi-
tudes ei de leurs devoirs , que leur héMtalion a
etédéjà une leçon pour qui provoquait leur in-
tervention Simples soldats, ils ont compris qu ils
n'avaient là rie u à faire et il est fâcheux, que M. le
Chef d'état major de la division n ait pas compris,
comme eui,combien était intempe*tiveetdépla-
cée l'admit de la force publique, alors qu'il euit
si aisé, en faisant quelque pas en avant, de repren-
dre le rang, pour la conquête duquel on s'expo-
sait à des violence* on.Umnables.

Dans les moments où U tranquillité publique
est sérieuse in eut troublée, la furce militaire ne
peut agir que sur la réquisition de l'autorité civi-
le; elle lioît être un instrument docile entre ses
mains et son intervention, pour être légale, a be-
soin d être invoquée et smctinnnée par ia pré-
sence des agents de l'autorité civile et dans une
tVémonie purement religieuse , de «impies îo-
ités, parc-qu ils appartiennent k l'armée, se
roi raient le droit de donner d'eux même des or-
1res à leurs subordonnés pour maintenir une
juesiion d'étiquette, qu'ils ont cru méconnue et

convenance, de cet acte de violence, il n'est ré-
sulté aucun événement fâcheux; mais supposez,
un moment, que ces personnes eussent été plus
nombreuses; supposez quuix irritation , bien
excusable en de pareilles circonstances, Us eut
portées à opposer la violence k la violence , U
force à la force, voye» en qui serait arrivé? Nous
aurions été exposés à voir une fêle publique, une
cérémonie leiigieuse enitangii-niee : si un sem-
blable moyen de police pouvait être admis, ai
son emploi n'éuit pas énergiquement blâmé
pai l'autorité supérieure, il n'y aurait plus de
sécuiïté* pour personne et il faudrait renoncer à
toutes les réunions où les autorités civiles se-
raient mêlées aux autorités militaires. Le Tribu*
tial de commerce, le Conseil municipal, les fon-
ctionnaires de l'Université expulsés d'une céré-
monie publique pur la for ire des baïonnettes;
voilà le spectacle que nous avons eu dimanche et
cette expulsion ordonnée par celui qui n'avait
•'iticun caractère pour remplir le mandat Je réta-
blir l'ordre , si tant est que l'ordre eut été trou-
blé. Voilà où un moment d'irréflexion peut en-
traîner, voilà lus conséquences terribles qu'il
pourrait amener. Nous le répelons, aurait-on eu
dix fois raison pour le fond , ce que nous n'ad-
mettons panait rttte, on se se

l f il

, ce qu
rait donné cent fois

a police de la cérémnme!! Voit à certes un systè-
me que nous ne saurions admettre et contre le-

te église, quelque désordre se mit Jans le cor té- quel il -importe de protester et qu'd est bon de
ge cl, sans qn'on s'en fui apntçu , sans qu'on faire connaître au gouvernement , pour qu'il re-
eut ai tache la moindre importance i une circon- dresse qui a méconnu ses devoirs , qui « uutre-
ftanceaustî indifférente, quelques personnes, les passé ses droit». Que dans un pays de conquête ,
VtAR.1.», A., T-LI 1 .J ___ .i_- o n procèdeamsi, c'est possible, car alors le droit

& i s? I II * I

|uesiion d cliquette, qu ils ont cru méconnue et mt à remplir, qui est u obéir a la loi, » l autorité
:ela quand, à aucun litre, iis ae sont chargés dé I civile, et de leur prêter main foi te pour reublir

rt pour l;i forme et il est buu que l'opinion
t'exprime clairement, nettement i cet égard. Der-
ière ta force, il y a la justice, il y a la raison,il j

* le droit et si l'on • dit que les baïonnettes sont
intelligentes, c'est surtout quand elles restent au
ang tré* honorable que leur aMigne la loi et

quund elle:, ne sortent pas de la mission quelles
ont à remplir, qui est d obéir à U loi, a l'autorité

, qq p ,
Sembres du Tribunal de commerce , des mem-

idn Conseil municipal et les fonctionnaires
prtn(r.'oHége se trouvèrent, par «uitede ce désordre,
r.n j»ll<9 a v a | l t M M | e j officicrs j f t | état-major de

e la r'ision. Dans cette circonstance, qui y avait-il

p , p
du plus fort est le meilleur , mais que, dans un
département français, on agisse de U sorte, voilà
ce qui se conçoit beaucoup moins et ce qui peut
beaucoup moins se justifier. Nous sommes en

l'ordre, quand il et trouble. Mais jamais, que
nous sachions, la force «rniée, dans un tas sem-
blable à celui dont nous parlons, ne peut inter-
venir pour se faire justice a elle même, d'une fa-
çon aussi eipédilive, alors surtout qu'on n'a au-
cun caractère pour commander cette interven-
tion si déplacée de la force pub'.iqns. Au reste
nous avons peut-être tort d'insister si longue-
ment sur ce qui n'a été qu'un accident, qui est
sans antécédent et qui restera sans imitation,
nous l'espérons bien, Nous avons peut-être tort

i
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HE FRANÇAIS
tr>ng-tomps l'attention

aussi bl&mablu , d'autant plus qu il
'

a chambre de* pairs,a tulopié le projet de
tif i i j d i i i L h b d

possibiité de .lever cette il,
tuer de» pas*.*vaut» a des p*

p
relatif au noviciat judiciaire. L« chambre de* dé-
putes a voté les budget* de U guerre* et dit h ma-

d
e personne et que nous ne i>auri

ttanx-siciLss.
Gazetu

g
rine et de» travaux public*. pourrait, eu put Lwig ^

le lundi iiiutin dr<&oi>u«'fTfrl

, Pt»rio-I.<itigon<*, les •••
A la chambre des députés l'on est revenu, une

francs, moitié luoutsquefois encore, dans la séance du 28 mai, sur la ques
e simple passeport â t'ti

comin'inîcatioi'entre
y avoir qu'avantage rûciprt
pas que S. A. R. é

q
du droit de visite. L'honorable M. Maug

ici comment s'explique sur l.i réponse

cet arrangement l011rfyer.1t t en tiiveur de I'

seraient ouvertes à cet
de toucher à bonne fin No

emuresseioeot que meMrn à faciliter
M. le Préfdtde ta Corsf, qui doit être y ^ d e l'État, ïef

| 4 j C / t » a ^ T j J ^ ̂ (?s mercredi soir 4 a
I * î jffiasti3\ ^ .̂ daietit un bataillon tiu
f n^*e qui remplace en Corse le 49* de U

4 arme. /-£* deux b;i(fa.i»

q
Bustia, et qui vennit, dans ceci,q , u y
courager la navigation à vapeur e»»'Cur:

L
g g p

une saison où Lus voyages en Italie-de
m î d t i f t l ' i d i iproductifs et l'indemniseraient au m

qu'à uiic seul
ni ne voudrions élargir» outre iui**ure , le cercle
de sa responsabilité. Mais c'était un devoir, pour
nous, d'appeler U pohlirUé et l'attention de qui
de droit, sur un uiuiueiil d'oubli ou d'irréflexion
qu'il est difficile d expliquer et que l'opinion pu-
blique a jugé comme tl devait l'être. Il es; bon d«
ne jamais laisser prescrire le respect du à la
liberté, respect qui doit ètreencore plusgrand, I rill«i«tr« maréchal le Journaldes débats*:
s'il est possible, de la p.irt de ceux aux quel» la ' . \ u milieu de ce débat, une nttaque ilireeii
loi a confie le dépôt de la force publique. Au- ^ personnelle de M. Maugnin a amené a la tri
jourd'hui, grâces a Dieu el an progrès de la civi- i»u i l e M. le maréchal Seb-.iiani. Acru»é d'wui
lisatîon , la lorce seule n'est plus rien et avant
d'en venir â son emploi, il faut épuiser tous Its
niuyens et dan» l'incident, dont nous parlons , it
y en avait plusieurs iLmt ou u eu li: plus
tort de ne pas user. Une question d'ëltqiieli
tranchée par les baïonnettes , ce n'est là ni d
notre temps, ni île nos mœurs et peut-être, après
tout, serait-ce .m ridicule à faire justice de sem-
blables anachronisme.*, si l'on ne voyait pus de<*
riéVeloul cela le respect dû à d'honorables citoyens
et fonctionnaires méconnu d'une façon si étran-
ge, tes conséquences déplorables qui auraient pu
en ressortir. —• Nous comptons bien que ce sera li
p.-'iniéVe et U dernière fois qu'un fuit semblable
se passera à Bastia et qu'une satisfaction méritée
sera accordée et pour blâmer ce mode de procé-
xler et pour le rendre impossible à l'avenir.

Les fonctionnaire.1! du collège se sonterapresscV
de protester près de M. le îeclenr de l'acadé-
mie, contre ta violence injustifiable qu'on a em-
ployée vis-à-vis d'eux, dimanche dernier. Les mem-
bres du tribunal de commerce en ont fait autant
et ont adressé une réclamation énergique à M. le
ministre de la justice, tœ conseil mumcir-.al A*
Baatïa,dont quelques membres ont été traités de la
même manière, devait, lui aussi, se réunir pour
protester de son coté, contre uu acte aussi arbi-

entamé une négociation sans I
nistère dont il tenait ses pouvoirs,
Sebastiuni a répondu de lu manière In plus tiobl
*'t 1A plus ferme. Nous rie. dirons p.is qu'il ses
justifié; son caractère, ses antécéders*,*«s brillants
services comme soldateteomme diplomate, n'ont
j'imaîs Limé place â un soupçon sur sa loyauté,
sur son dévouement à la France; mais il a expli-
qué la part qu'il avait prise aux divers traités de
i 8 3 i , d e i 8 3 3 e t d e 184*. Nous devons ajouter
qu il a parlé avec l'accent d'un honiiî'le homme
qui a la convinction intime d'avoir servi les inié-
lêts de son pays, et qui s'inquiète peu des com-
mentaires malveillant.et de* calomnies de l'esprit
de parti. La Chambre entière l'a écoulé avec ta
plu* bienveillante attention.

traire que celui que nous avons rapporté, (/auto-
risation nécessaire pour celte réunion à été deman-
dée et a été accordée, (^etle réunion est d'autant
plus urgente qttç le conseil représente, plus di-
rectement encore, le* droits de U cité et qu'il lui
appartiendrait, dans une circonstance de cette na-
ture, de prendre I initiative S'il n'a pu le faire,
• u moins on ne saurait lui en vouloir et ta de-
mande d'autorisation prouve déj t quels sont les
•entîmens de la municipalité et du conseil. Quoi-
que l'affaire, qui a nécessité cette autorisation ,
•oit déjà vieille <!e quelques jour*, elle n'est pas
moins grave et ne mérite pas moins de fixer 1 ut-
tenlion du gouvernement. II est 4i»iiné de trop
tionnes intentions vis-â-vîsde la Corse pour qu'il
•ouffre qu'un île se* agents puisse établir, même
un» fois en passant, même dans un moment dir-

ÉLECTIONS. — Nous lisons dans le Moniteur
Parisien du a5 mai :

> Plusieurs journaux se préoccupent beaucoup
lepuis quelque» jours, de I époque à laquelle les

collèges électoraux seront convoqué*, et, sous
l'empire «le celte préoccupation , se livrentà de»
supposilions dont le moindre tort est de de n'a-
voir aucun fondement.

• Nous croyons savoir que le ministère n'a en-
core pris aucun parti sur la question qu'on agite.
Sa décision est nécessairement surbordotinée aux
avt•* qui lui seront transmis par les préfets, en ré-
ponse ii une circulaire récemment expédiée.

• Ou sait nue, dans le cours du prochain tri-
mestre , plusieurs foires importantes doivent
avoir lieu clans le Midi. Le gouvernement, voulant
que tous les citoyens que ta loi investit de droits
politiques puissent prendre part aux élections,
sans trop se déranger de leurs affaires et t.»ns
nuire à leurs intérêts, i demandé des lenseigne-
mens de nature à l'édifier complètement sur ce
point.

L'intention du gouvernement ne peut qu'ê-
tre approuvée. Le meilleur ntuyi-n île donner aux
élections le caractère de liberté et de vérité qui
eur appartient sous un régime tel rjue le nom

c'est d'y fjire concourir tous ctrtix que nos i»>*ii
luttons y appellent. Mais les réponses ries préfets

"o! irritation, le droit du sabre Tout le ! n c s o n t F3* cacMa l'*uï<1> arnvéVs, el 1 eL p

monde en est conv?!rcu .ei et le conseil muni- | d c U <"™»cation des collège* ne sera définitive-
cipaJ, ne sera pas ie dernier a joindre sa protesta- ' m * " J . fi"c Hlie lorsque^ pouverurmeni aura
tîoo à celle de l'opinion publique. ~ " " """ '

- On écrir du Napl**, f x mai a î«

A l'exception de l'armement d'une corvette*
• us les autres préparatifs de guerre ont cessé. On

regarde le différend aveu Fa Hollande comme ar-
rangé. De leur côté, les assureurs hollandais n'a-
vaient point pi is celte affaire au sérieux, ni aug-
menté Je taux des primes.

MExiocs. — Un décret récent de Santa-Anna
porte qu'il sera ouvert une voie de communication
entre les deux Océans a travers l'isthme de Te-
luaniepec. Celte communication aura lieu au
noyen de la navigation sur les rivières, et A (fe-
int de cours deau navigables, au moyen tfeche-

( ..j min s de fer.
. „ . .» iiiouiit{tuont engi^é Abd-el-Kaderà reu- Le chemin pratiqué au milieu de l'isthme sera

^f de l'État le Pa pin et l ' r e *a n ' j e r ï < * a " x Fiançais prisonniers,'il a du neutre et à l'usage commun de toutes les nations
(•/mercredi soir y a heurrs «lier prendre tm repos que réclamaient iroperieu- qui seront en m.:* «—»'- "
ut un bataillon du S' de »ement ses foi.wu« «—» L '

sacrifice» qu'elle* faits po
linent italien. P^rtous les moyens possibles
''»c"iirager la navigation à vapeur el les re'.
qu'elle multiplie, tournent même au pri
navigation à voile : tous les progrés sontso\^
Nous sommes convaincus ((ne M. J :

qu Journan Mtsira
cette occasion pour faciliter à 3a i l ta les
de se rapprocherde l'île d'Elbe Ou reste pourquoi
ne ferait-on pas pour l'île d Elbe ce qu'on fait pour
les autres pays frontières de la France? On sait*
iven quelle facilité les habiiâni des frontière* pé-
nétrent dans les pays étrangers voisins. Dans beau-
coup de cas, un passeport est inutile, ou tout au
plus un passavant de quelques centimes est exige JJ
et ici ces communications au raient d'au ta m moins j i |
d'inconvénients et pourraient d'autant moins excî-
ier d'inquiétudes que ces voyages à I île d Elbe ne
permettraient q:i un séjour de quelques heures
clans cette île «t que la surveillance , à suppo-er
Qu'elle fut nécessaire* â l'égard <'e simples prome-
leurs curieux , serait des plus faciles. Nous ne
oyons donc p.ia d'inconvénients réels â U rettli^i
lition du projet dont nous parlons et la Compaw
nie Valerj a eu une excellente idée que nmiv
lésirous vivement cl dans son irilërêt el tlnus 1 tn-
lérèt des ha ui tan s de Uastia, de voir venir à bon
ie fin. i

_ ^ .̂13 ijuc rectsuiment irnpér
lu 8' de * e n f i e n t s e s fo''g«es morales et physiques.

. . . . . . . . . . . . . . M , le W de U même ,'f"ut e.i tranquille d , n , l . Miiidj., et les noi
arme, /.è» , l ,ui bateaux son. reparti* le tende- " " " 1"e ' °". r eÇ°" de? d l v e " P" '"" ' ' ' ' S a l "
main , jeudi, a S heures é; »uir, coojuit.nl à l J u n " " " » "Pf, rer Hue '."=" ' " " ' u u ' ' 1 «« '»,»«•

4 Marseille I* 3' bataillon .lu 4o'u»i , a tenir gar- r l . 'e d e s " • " ' « " ' " V" vool èlre employé» a I
Jn isonuW C I - ville. rec"1'"-

g M. legouverneur-generalei

. . t w . u icirs ue iietail el ô'u prisonnier», aux Beni-
- . . . . . - . - . . . - . ^ • . •u iu i r . l i l e de. Meniarin. uu millier de l«le» cfcbémil rtfio pri-

o-uvene « b,en .«ne. par M le co.-nm.nda... s o n D i e l . s . O n a ramené de Saïda 3 pièces de canan
Ferdinand., «Wlmterer .le M conservation, .1 c n bronïedu calibrede a, de 3 e tL^qmawien l
importe a.u une .urvf.l anc« .«.ère «.U ezercee M „ , „ „ , . , „ , „ „ d e | e , a c u l l t i o n de*, , r o u p e s
sur les visiteurs, que leur nombre ne soit pas j ' ^bd- l-Ruder
très considérable à la fuis, car autrement la vue de
la grotte n offrirait na« I» azùr^i «Kr^ii si Je no
ore de$ curieux éuit considémble ei ensuite
grotte ne tarderait j>as à sVn aller en deuil et i
morceaux. Pour éviter ce double inconvénient
importe donc qu'on ri'adniftre â la foi* qu'il
trè» petit nombre de curieux. Ce doit être la ui

La commission de la chambre des p.u'rs â la-
qu-!!c avait été renvoyé l'examen du projet de

été mis en mesure, pnr les indications qu'il at-
tend , d'atteindre le but qu'il s'est proposé. •

1/Ile d'Elbe est i six heures de Bastîa et pour-
n>yé I examen du projet <le rail offiirà noire population, par la nouveauté du

loi sur le» chemins de ter, vote dernièrement p*r »peciarle, par la facilité el l'économie de* moyens
la chambre des députés, a déposé >on rapport. Elle de transport qu'offrent le» bateaux delà Ounna-
conclut pureiyient et simplement a iuttoptiun du gnie V'alrr), un 1ml de prorneuadi* an»sî agiéuble
projet de loi, sans I introduction flaurtiM amen- i que vnrice. A cela il n'y a quinte difficulté, c'esi
denienï. Celte décision est excellente , pui<-1 |t- prix du f>assep»rli l'étranger qui,4vec les visas,
que la ptrbhration de c-tte loi si importante, «• 11 n.nsim.ei m , pour un voyage de 43 heures une
attendue depuis *i long-lemp*, ne souffrir.» ainsi uVpemrde près «le aof<inc>. Ou conçoit qu'à ces
aucun réuni, si la noh!*chambre, comniecfla rsi c.ndiUon-. 1 île d'Elbe rester» toujours aussi éiui-
vraisemblable, imite IVxemplv delà commissïun ; gnée «le «ous que pourrait l'eu e la Sicile et qu'une
le rapporte*r do la commission était M. de Gai

g née île nous que p<
- | course d'agrément Portoferrajo sera toujours

regardé ici comme une chimère. Mais s'il y avait

Nous appemii* I jtieutioit du commerce de no-
te ville sur lu deridraiioti suivante qui est de na-
ire à l'intéresser. Nous ajouterons seulement que,
aprèsd nulres nouvelle», les difficulté-, entre les
enx-Sicilei et U Hollandi*, seraient en voie dar-
ngenient.
- f)es difficultés survenues entre le royaume

'•>dtfim Sicile-., (l'une pur tel ceux de Belgique et
e Hollande , ayant pris une certaine gravité , le
uvernement ttnpulitain « cru devoir en donner

vis aux négociants et armaleur^ par l'*ntremi#et
des chnnibrfn cioituluitives de commerce e: des
tnlend;inl<de provinces, afin qu ils eusient â pren-
dre les préraniî»>ns que leur prudence leur sug-
?**rernit. En portant officiellement cet avis a lu
connaissance desamba*sa<leurset ministres étran-
gers accrédité* auprès de la cour de Naple» , \e

q
p l nombre de curieux. Ce doit être la un

consigne sévère et inuV«ib!e, aulrement il n
resterait bientùi plu« que if. souvenir de cettt
niiJgfiiù'reoee M. le coromandant Ferdiuandi

J vient de faire graver, sur le rocher, au-*lesiui
de la ported'enirée, ces mots ; Grotte de Brando.
1841. Celte commune eal donc traitée en enfan
gâté de la nature puisqu'elle possède ain
ir^i belle cascade et une g t i1 • encore

de la nature puisqu'elle possède ainsi une
^i belle cascade et une grotte pins admirable
ncore.

Par ordonnance n iva le d u a i avr i l «
ete nomme» chevalier» I , * * * " » ' « i a , o n

MM. O\etta(?utZ^ g " m irh«»"«»r:

— Le gouvernement a reçu yn rapport du eé-
léral Nrgrifr, daté du camp de Aïo-Bobbooch

m mai, qui annonce U complète soumission
toute la tribu de* Haraclas. Plu» de la moitié cj<
celte nombreuse tribu u avait pu jusqu'à préséiï
être détachée du p*rlî du bey A chine t.

qui seront en
Oon José

e le Mexique.
K ; e Mexique.

Oon José Garay, auteur du projet, est chargé
de l'exécution de l'entreprise.

HAÏTI, — Nous avons parlé de Ja fermentation
qui existait au comnieuceiueni d'avril à Haïli. Cet-
te fermentation paraît être maintenant calmée. t>9
f>rési(Jen t Boyer a déployé une éoergiequï a assuré
a victoire i son parti. Il a pris sur lui d'interdire

l'entrée de la chambre à des membres gui étaient
signalés comme devant y apporter l'agitation , et
dont plusieurs avaient été exclus déjà en i83o
pour cause d'indignité. Après quelque résistance,
la chambre a ratifie ces éliminations, et il a été ré-
solu que tous les représentants qui n'étaient pas
irésents ne seraient admis qu'en adhérsntâ la dé-
îision générale.

Le 16, l'ouverture officielle a eu lieu par le pn+
îdent. Dix députés , dont quatre exclus déjà en
[83g et rééltn_ ont été Jccîrtiés inhabiles à siéger.

Nouvelles Diverses.
— Jeudi soir 26 mai, e t ire S et 10 heures, les

Expériences annoncée» du télégraphe de nuit ont
a mur tJe la vieil.* ^ - l i—• ' - '» L L

p i n c e s a
u lieu sur la

k ligne.
f

g de
ge.
fgnatt f Char les-Mathieu ] , sergeril-mnjor à fa

4e compagnie de snti*-nfHcier<i vétérans.

Afrique Française.

d'ign
ranre, qui pourraient étr<* produites dans l'inté-
étdu commerce r i des commerçants quelle qu

fut la nation à laquelle i l * appartiendraient •

M. te ministre de la mit ri ne vient d'envo»s
ordres pressant* a tous nos port* de mer
tiver la construction des bâtiments k

rit été mis sur le '.hantier.

u lieu sur la tour île la vieille égliiede I Abbaye
loutniiirire. [Jne partie des membre» de Ja coni-
lission de la rhanibrede*députés, chargée d'ap-
irecier le mérite de ce procédé, t'était transportée
Montmartre méuie. pour examiner la machine ;
saunes membres étaient sur la tour du niiuisté-
• du I intérieur, afin de juger de l'effet produit
ir les signaux. La promptituJ* du nouveau ic-

îégraphe est egjile à celle du télégraphe du jour.
— Las funérailles des victimes du 8 mai, dont les

reste* avaient élé déposés au cimetière de Mont-
l\unasse, ont eu lieu lundi a3 niai. 34 bières,ren-
fermant pour la plupart des débrm non reconnu J,
étaient pincées dans une salle mortuaire décoré de
tenture* rii.it-*" '--'• ' - '

Sur tes appels émis par le sieiirTomasini. Vin» U ï
'cent, juge de paix de y-Martin de Lota , partie \
' civile d'une pari, G... etT... frères G... prévenus
d'autre part, contre le jugement rendu par leTri-
liun;tl correctionnel de Rastia, le quatorze décem-
bre dernier, qui a surgi» i statuer sur la plainte
jusqti'4 ce que la partie civile ait obtenu de l'auto-
rité compétente îes autorisai tons nécessaires en
pareil cas.

Ouï Monsieur le Conseiller Stefanint en son rap-
port à l'audience du dix février dernier;

Oui â la même audience M*Fabrizj, avocat de
In partie civile, dans ses premières conclusion*
tendant à la réformatioti du jugement attaqué et
1 ce que les fret es G... soient déclarés coupables
les fait» à eux imputes et condamnés anx dam». ( , luunu&iredfCore de f des fjils à eux imputei

oires , où le clergé de Saini-Sulpiceest ' n«agr>-;ntérdts requis i
ier, Parmi ces bièresse trou»"'»**»11-•'•• ' v

.... ^^ . uieioKie trouvHit celle du Oui aussi M* Benigni avocat des pre'venus qui
jeune Bouchard, élève de l'école des beaux-arts, a conclu â ce que ceux-ci soient renvoyés des fin*
pensionnaire de la ville de Nancy, dont ie radjvie de la plainte; *
aéle reconnu en dernier lieu. Le malheureux nèr«* J Ch*'* M...>-;-"- **'

hommes

Les cercueils ont été classé» par numéros d'or
e, avec les indiratiuns q i è•Ire, avec lei indi», ec les indiratiuns qui ont pu ètr* recueil'

lies, et placée sépuréinent dan* une grande tran-
[rhée, de manière » ce que chaque tombe puisse
être entourée, si plus tard ces indications fusaient
découvrir le nom de quelque victime.

Oui Monsieur Sigamly substitnt du Procureur
général en ta réquisitoires ;

Ouï de nouveau, à l'audience de ce jour, à la-
quelle la CJiise avait été renvoyée pour lu pro-
mmriatmn de l'arrêt, Me Fabrizj qui a conclu à
ce qu il lui aoit don né acte duilè^istement que son

'client déclare former Je la plainte par lui portée
contre I*J frères G.. . et de tout ce q>'.' se» est
suivi, îe. dit désistement fondé sur ce que le sieur
Tomasini a rf«;u des dits frèrvs G. . use lettre en
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.

fi
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date du qtiinve mars courant, par laquelle «mx-ei
rei'onnai>&eiil qu'eu le déuoliçanl aux autorités
auperieurua ils uni cédé tlop facilement a des iii-

qui avaient pour objet moins de les

ve
Mille eu posilioli d'arriver à la découverte de lu
érilé qua lui nuire; qu'ils uut été trompés sur

son compte et que le» imputations par eu» arti-
culées contre lui, nt sont aucunement fondées ;

Ouï M* Benigniavocntdesliére» G... quiil dé-
claré accepter MI nom de ses tliens ledit désiste-
ment et en tant que de besoin se défi-te pour
eux de l'appel relevé le vingt deux décembre
dernier ;

Ouï enfin Monsieur d'Aigny, avocat général qui
a dit ne pas empêcher Us actes ileniaiul» ;

Lx Cou» , uppreciaut les motifs honorables qui
onldéteiminé le juge île paix Toinasini el qui sunt
fondés sur les senliineiis Je modérulion el de dé-
licatesse dont il a toujours donné la preuy.1 dans
l'exercice des fonctions qui lui sont cutiiiées, lui
donne acte de Sun désislcmeut. ^

Donne.icteai»si del'arceplalion des IrèresG...
et en tant qne.le besoin du désistement fait par eux.

Fail et prononcé à I audience publique tenue
par la Cour royale dcBasiia, chambre des appel»
de police correctionnelle le dix-sept mars
huit cent quarante ileui, piésens iiiessicuis

p
, mil
Sui-

a C'est (J'ùpré* cette vue que U.i uitgAHins dp lu
Villtdt Parut (rueMontmartre 174) ont été fondes,
H bien qi< 'ils n'existent que depuis un an, ils sont
m t tenu» à une puissance daftairfs iiuoimue ju»-
Ljuici au commerce des nouveautés. Comme toutes
les difficulté* de cette grande vente (presque un prix
delà fabrique) ont ètepn-vues, il en est résulte t|uc,
sa us interruption, la marche do ces beaux marins
a été ascensionnelle, que ta foule amenée une fuis y
est sans cesse revenue ; — c était là l« *ecret Ue cette
grande affaire, el l'excellente qualité des marchan-
dises, la grande richesse de leur assortiment de-
va;enl rapidement accroître leur première vogue,
si importante qu'elle fut. Étrangers , nationaux, Pa-
risiens , tout le momie a reconnu la supériorité des

agasins de la YiHe Je Paris. Aussi, le premier
uccès a-t-il été décisif. Une année d'expérience,

des améliorations noiab.es r ont encore complété , si
cela est possible. Lu foule vwue , a ramené par ses
suffrages d'autres fouies : C'est un p/and moL.ve-
meiu, c'est le résultat naturel d'une excellente orga-
nisation commerciale, de la plus judicieuse, de la
plus complète. — Vendre au meilleur marché possi-
ble, par suite d'un débit immense; — suffire ainsi
aux besoins de toutes les classes, et à ceux de l'in-
dustrie manufacturière plus développée que jamais;
— appeler tout le monde à juger les qualités, les
choix , la nouveauté des étoffes, -— reprendre et
même rembourser les fournitures toutes les fois qu'en

iiivé c-.'rôâ ne conviennent pas (!) ; — accueillir
i 'il h t i tq , p

xoni, Président, chevalier de la l.égionu'honneur ;
Arrighi, Giurdani, chevalier de la Légion d'hon-
neur . et Andrau Moral, chevalier de b Légiun
d'honneur et de Saint Grégoire, conseillers qui
ont signé avec le greffier en chef.

Enregistré a Daslia le vingt-trois mars
folio 78, verso case 3, reçu uuJranc «t dix centi-
me pour décime.

Signé : CASANOVA.
Four copie cu.if...uie JiUv.cc ÏU sieur T s s :

uni, juge de paix de S'-Mortin de Lola.

Lt greffier en chef de la Cour royale de Bastia,
Signé : &U11HEITI.

VILLE DIS PARIS.

îfoCSLISORS «ANS DKEDKSOS MKMIÉIIKS »KVUgS

Les voyages à Paris vont se multiplier plus que
'est maintenant que Paris, avec ses mode».jamais ; c

sa soc' '*
offre ui

C« Journal parait tous 1rs Samedis.
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Livnurue. b. à vap. Pozzodiborgn, c. Val?.i.
PoutiMta. gondole Mantino , c. Carobiaggi, bois,
Poriovecchio. b. goélette Deux Amis, c. Alfons |

buis. .
St-Pclegrino. bœuf. Ji-sus Marie, c. Baussa. I
De la mer. goélette de l'Ewi. Etoile, c. Sau

Feuille d Annonces Légales.

l'étranger, le simple curieux comme s'ils achetaient;
— ne jamais presser les ventes , ni laisser discuter
les prix; donner à cet effet des prix invariables; voi-
là de rares qualités, et ce qui les rend plus précieu-
ses encore, c'est la grandeur unique, la puissance
de l'établissement qui les offre. C est que tout cet
aspect gigantesque repose sur nn arrangement vrai
et bien calculé ; c'est qu'on a prévu toutes les de-
mandes ; c'est que lès désirs modestes comme les
plus snlendides peuvent être satisfaits immédiate-
ment. En effet, ces magasins forment une encyclo-
pédie ue iiuûusuîe ùea iiasu». —î-Cîir-, âûdneust»
galeries s'ouvrent comme de charmantes promena-
des abritées ; on n'acheté qu'au jour le pins pur , ou
sous les feux les plus vifs des jets du gaz. Il Faut ad-
mirer ici l'ordre dans le nombre des produits , la
implicite parfaite des salle* . la richesse des comp-
toirs. — Les chefs de l'établissement sont présents
partout; leur surveillance est continuelle ; il en ré-
sulte un redoublement de zéip aussi utile au public
qu'à l'établissement même. Le succès de ces vastes
magasins de la Ville de Paris prouve que le com-
merce de détail est essentiellement changé, et que
pour se placer ;i la tétt des affaires, il faut recourir
a des régies sages et nouvelles. La romine est à ja-
mais vaincue par la logique commerciale. Ce sont
les grands capitaux actifs qui ont définitivement
raison , et heureusement, car ils ont raison dans

i.l de vaisseau.
Livourne. b- à vap. Sébastian), c. Lota.
Cagnuno. gondole. Cœur de Jésus, c. Defen'dîni,

Meria. gondotç. Assomption, c. Guwiiella. char.

Bastia.
DB LÀ BOUTE DO WEB MO.

Lorsque nous nous rappelons les sacrifices que .
le gouvernement de juillet s'est imposés , depuis'

etie rntiie ne te réduirait pus à desservir la seule] qui exigerait un peu de suite el de persévérance.
allée du Nebbîo. S1-Florent y gagnerait jmmen-l Tous les trois ans les terres sont abandonnée» au

sèment puisqu'il serait non seulement en rapport
facile avec B.istia et avec ton le U côte orientale tfe
l'île, mjisencore il y aurait moyen de relier Raâtia
etS'-FInreni er la DaUgne eotr'elles, par une pro-
!,*„'..•....« qu'appellerait bientôt la route du Bi-

Uutdl ilix ion, en faveur ij« la Corse, non» liés. - jvinco, qu'on pourrait frire i'avancer jusque dans
Ions presque, quand it s'igit de lui on demander i le cœur de la Balagne, c'est-à-dire, vers l'île-Rous-

foulon b a vip.Golo.c. VJIH. dépêches.
Propriano. gondole St-Juteph. c. NicuUi. iHw.
Lavai-Mi», bœuf. Précurseur, c. ï^r.lellu -rdoues.
Marseille, b. gotlom-. Antoinette, c. Maitei. div. ^
Marseille. bnrk-g«>ùle»e la Corée, c. Sisco, dur.

ounstruuti'in d'une oimvelld route qui donne- L e , et dont il serai: p^sible d'augmenter encore
M.i J-. .IA. u. i r i_. . . .H..- . i-_ . i . j j i par des nietbode» de culture plu

île dru. M.-i.lelei..e. hœ»ï. P..ri
S b

:iété encore composée telle que l'a faite l'hiver,
unie un intérêt unique de charme et d élégance. Li
transition des habitudes de la saison ht plus remplie, ]
la plus agitée, la plus intéressante de l'année à celle '
des beaux jours, va commencer. —C'est mainte-
nant que Paris a toute sa splendeur , celle splendeur
variée du goût actuel appliqué à un grand nombre
de choses. Les étrangera ainient naturellement à y
venir quelque» moment» avant que celle société se sé-
pare et se disperse à la campagne ou d.'ins m voya-
ges. C est sous l'influence du premier soieii. que Pa-
ris est beau, que ses promenades et ses jardins
publics étalent l'éclat que leur donne la première
compagnie de 1 Europe. Ses beaux monument», au-
jourd'hui les modèle» des peuples ne lies et civilisés,
ne peuvent être visités dans une saison plu* favora-
ble à leur effet. L'industrie . comme les arts, comme
U Mciété, est à Paris l'objet de progrès remarqua-
bte*.Chacun s'efforce do perfectionner ses produits.
Les différences dans le* modes se font sentir, et l'on
voit que tes magasins solidairement organisés ne son-
gent plus aux besoins d'une seule classe , mais aux
besoins de toutes. Ou y acti\e la vente par U modé-
ration des prix , el on rherche des profits dans la
multiplicité des affaire:;. Les affaire* sont si considé-
rables , répondant aux besoin» de chacun , qu'il ar-
rive que le cmnwrce de détail peut maintenant «e
contenter d* légères différences entre le prix de la
fabrique et celui de la vente.

Macinaggi
Touloi*. b » va p.

ilé. c. Cuneo. pi.
lia. passagers. |

Inlf Si-Simon, c Filippt. diver.
Var. c. Valai. dépèehe*.

Marseille, b. gnëlettr. Ville de B« .« . c. Zmni.
uiiftiirk. Miséricorde, c. Giudicclli.l'ropiian

l'intérêt de tous ; c'est un proyièa que noii£ devons
à l'expérience et à l'économie conynereiale. L'éco-
nomie est nne science toute puissante, &t science est
le mot, puisqu'il est vrai de dire que le premier
rang dans le commerce , avec des capitaux suffi- | \\el\a m.ndoie. Si-Erasme, c. Dnminici. dh
sans , est assurée à la science des affaires. Il faut i Q • * J , VMes Carmes, c. FÎMHO. 1>I«S.
oser seulemem - '-:—- - ,««-»•.. . . „ „, c ». ,.
I O H I l» opérai <

m plan bien conçu

j-ait de* déboucht> à l'une des vallée* les pi
fertile* <fe l'île, la vi!l«e du Vchhio. Itii.iserrt
aujourd'hui p,ir des luont-tgne*, dont l'ace
est cependant facile , par le col de Tenda i
par la furet royale de Stella, par la .niintagn
de Techime , cette vallée déjà uè* fertile c
bien cultirêe verrait bieuldt si prospérité * a ce roi
tre et décupler , si on li mettait en rapport ta
cile avec S1-Florent et B.tsiia. Oiie vallée offn
des oliviers en «bmid.ince; les vins, les pâtura
ges , le x, les bais de toute espèce,

discernemenl, clairvoyance. '
les moveiiH existent et sont à la ;

.po.

ANNONCES ET ,\V!S DIVERS.

Le publie esf prévenu qu'il y • "n Tenle, »u
.«lit de Macin«ggio, le» agrès et apparaux en
iri» b..n éiot, du brlck-goôlelle françms la Vitrât
du Rosaire y du port de 7a lomie-'iux , naufrapé

i.ndote. Sl-Eraimr!. c. Doniihici. diver.
"ioi

r'iuiuorbu. gnnd<ilc St Pierre r.Smitter. diverses
l.ivuurnc. h. h vap. P«»MfMÎîbi>rjjii, c. Vulzi, pas,
Proneie. gundulr. Livasii.a. c. Guasco. lest. *
Ceniuri gniiflulr. Si -Piètre e. Nicolai. diverses.
Pietraci.rbi.ra. gondole. Maria Letîtîa. c. Fran-

ceschî. lest.

Uslang, lieutenant de vaws«iu.
Manille, bateau a vap. de lElal Crocodile, c.

Doliuii, lieulenainl d* vaisseau.
__ . Livouroe b. a ^ap. Sebosliani. c. Lola. pas».
dernièrement sur les parages .le l'ile-ltnui'C , et 1 n<1 S , . j , o n Daptiste. c. Antonnrsi. lest.
dont il fut Tait le sauvetage pour le compte des M a ° , e i | | e (,. g,,elelle. Deux Amis. c. Altonsi.dlï.
prorriélairet. Le» prii «e.onl tr.-» niiulfrés. Gènes bœuf Jésus-Marie, e. Haussa, boi».

Sadresser au sieur Casanova i An,lré)ou Barlo-
Ininei (Mathieu), propriétaire» a Rogliano.

BASTIA. —

• constructiou ei île chauffage; les nouveau
genres Je culture qu'il «eratl possible d'y intro
duire ou d'y multiplier, le nn'îrier, t'or.mgvf
fertilité de son sol, le* iubttude* pacili^iies e
du$trieu<esde M» habitant; la proximité rie d'eux
noitils maritimes itn port ans, D4slia ri St-Fi«renl
la f.iciliié qu'il y aurait à la me lire en commun
cation avec U route de la cale orientale, qui s'ext
cutcaujoitrilhui etqui.iv.incf, rj unique lenlenito
au gré de notre impatience ; touiceU promet a la
vallée du Nehbiu Je brillant ci déclinées qui ne
Muraient lut échapper, mais qu'il île pend de la
lionne volonté du gauTerneiiK'ni «le hâter,en lu
*crééantdes débouché* qui activeraient ses progrét
•tiinuleraîenl le zèle de* hubitans et rendraient t
en peu d'années, eu gouvernement une pnrtie de»
sacrifices qu'il s'imposrr.ui nvimentanémant en
faveur Je relie fertile vallée, (̂ ettf roule si im-
portante du Nehbio, q>iî a fné l'atiention tte
plusieurs ïpgénietir* de notre dépunemettt, en*
tr'autrettle MM. Gommier, Fourrier et Virla, cir-
oonitance qui proureson importanceet sa néres*
*ité, puisque\«9 successeur» n'ont pu foire aufre-
•nffnt qua'l'adopter les idées de leurs devab-iers,

rationnelles, par un *y*l<S»ic d'extraction mieux
entendue , en améliorant surtout les espèce», en
empruntant au contiimot des sujets de meilleure
nature pour les greffes; l'olivier croit admirable-
ment dans lu vallée du Nebbio et les chiffres de
U douane sont la pour constater les résultat*,
Ainsi en 184° l'exp^rUtmn, par S'-Florent, aélé
de 3"jfi,ooo kilogrammes; en 1836 l'exportation
par S'-Florcnt et rXisti;* s'élevait au chiffre de
6'iy,oo3 kilogramnies. Ces chiffres >'éleveraîent
bientôt plus haut si des débouchés commodes
facilitaient les moyens de transport et rentient ex-
citer le lèle, stimuler les propriétaires. Les mau-
vaises méthoJe*, les mauvaises tradilions , qui ré-
gnent encore, disparaîtraient et l'agricultures'a-
inolioreraitr.1 puleineni, récompensée qtiVlleserait
-~- la multiplieaii<inde ses produits, et l'élévation

leur prix el qui serait indemnisée des sacrifi-
er qu elle devrait -l'imposer toui d'abord. Presque
nu les les lerressoift d*rn» celte vallée stist-eptibles
'uneculture très prudtictire; le* parties, qtii pa-
ais^ent lesplns stériles et les plus sauvages, uffrent
:epenilanlde!t fruits délicieux, qti'uueculttirebtcn
ntendue Jtnéiiorer«tit encore. Parmi les déplora-
ile* imdilionsqiii se perpétuent d-ins le Nehbio, il
'en est pas de plu* préjudiciables a l'agriculture
ne I u*sge d'avoir de nombreux troupeaux de
hévres, qui p4i>se«l à l'ahindon el font plus de
légats qu'elles ne rapportent de profit. Lagricul-

re, en préience de ces eDVjhii^taents successifs
|Xtnnaneots d'animaux rongeurs , est réduite

repos et a la «leni dévastatrice des chèvres. Les
bergers,véritables rois dt: celt« vallée, parcouieitt
le pays en tout sens, plantent leurs teuie» partout
ou le» pâturages leur semblent jlnjudani», lesaban-
donnentquaixiil sonlépiu&és. pour SRtransporter
ailleurs, ne se retirant que quand leurs troupeaux
ontépuîftéle feol qu'ils ont couvert et dévasté. Le*
enclos, élevé» à grands frais, sont r> n vers es et il
faut les relever à l'époque des semailles, pour le*
voir bïentAt renversé*. A a mi!:eu de cette lutte
ingrate de la vie agricole contre la vie pastorale •
du pr«»pri«Oir« sedenuire contre le berger noma-
de, comment voulez-vous que le premier, qui n'a
pas de débouchés assurés pour faciliter la vente
de ses produits, qui le mettraient à m»?nie Je sou-
tenir U lutte et de montrer, pjr le* profit» qu'il en
reiiivrait, l'incontestable avantage qu'il v aurait
à suivre sa méthode, puisse *'opiniàtr<?r dans ui
combat qui ne petit avoir que des défaites pour
lui et ne lui apporter que de inn.vellrs charges,
sans compensations possibles? Au contraire, (ton-
nez une route au îVebbio, et ta vie du berger, ce
premier rudiment de la vie agricole, comprendra
qu il y a pour elle avantage i *e métamorphoser
et lue, sans abandonner U houlette, elle peut
prendre i^ charrue el lui accorder une plusp
part, comme elle lui nierait une somme plus

iresi|n'à l'impuissance, n'ayant ni sécurité, ni ^
•ntie pour ses produit». Il oit impossible deson-
;er, par U même, au moindre système de culture

considérable de profils. C'est ainsi que toute» les
questions se louchent et que les routes sont non
seulement le véhicule le plus pimsant du com-
merce, de l'industrie, mais qu'elles peuvent c»n-
ribuer puissamment, quoique d une façon tmli-
ecte, à opérer des révolutions, même dans les
labitudes les plus invéterétM et faire prendre a
IOS populations u&e direction entièrement nou*
elle.
Quant à lu direction a d.mner A cette route, ce

'est point ici le moment de s'en occuper. Ce-
erujdtit ce tracé n'est pu* encore ,i foire; le? in

jènieiir» s'en son» occupés i <lîvt*rse< reprises.
Aituti, d'après les plans arrêté* d'abord el quelque

Seu modifiés ensuite, \» rouie pénétrerait ilans le
ebbio par la vallée du Ilivinco et arrivée au

point de S t-Etienne, Tiilgairementappeté Arf̂ /ja-

(a,on la ferait se diriger »er* Si Stb**tien, a» ile»-
uiis de S^nto Pielro , el l'on pourrait aiu*i, dans
espace de vingt a trente inintilea, trav»T-.«T l«u

villages de Vallecalle, de Murato , de Hapulf», de
Pieve, deSorio, de San Gavirtuel ilcr Sa'iii» Pietro.
Tous ces villages seraient donc à la fois desservis

n partant de Si-Etienne on pourrait, eu une
demie heure, se rendre à St*Florent. par I» rnu-
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te ii('p«rt'*fTiento!* qui tango 1rs comamod* ùVQ-
etta et de P*>#g»o: dt* St-Florent oa pourrait re-

gagner la route royale a Santo Ptetro , au moyen
d'un court embranchement et l'on obtiendrait
ainsi les plus grands «vmugiîà dans l'intérêt du
gouvernement, de St-Floreut, du Nebhia et île

jstia qui ne pourrait que gagner à être mis ain-
pport (ivec une vallée d t l di

tion dont nous parlons, le plus gr.ind profit daos
ï'iutérêt de la défense et de U sécurité de l'ile ,

Fdisque les points les plus importons du nord de
île seraient mis en communtciti m prompte et

facile, en même tamps qu'il serait aisé de forti-
fier et de défendre cette route elle-même contre
les attaques possibles des ennemis.

Par toutes ces considérations, nous espérons
que nos réclamations seront entendues. Le gou-
vernement, au reste, peut s'adre^er à *<•* repré-
sentant ici et nous crayont qu'il trouvera dans
l'ingénieur de l'arrondissement de B^stia, qu'un
séjour de plusieurs année» a mis a mémo d'étu-
dier et de comprendre nos intérêts et ce qui se
rattache à cette question spéciale, des renseigne-
ments qui viendront à l'appui de nos obierva rions.
Une :c!u::s» • cziU question , voiià ce qui im-
porte à une population nombreuse, active, qui
n'attend que cette solution pour voir la vie se
centupler au milieu d'elle et l'on s'apercevra
bientôt qoe les quelques cent mille francs, qn'il
faudra dépenser, l'auront été de la manière la
plus utile et la plus productive qu'on puisse con-
cevoir. Il s'agit ici d'uni mer, de féconder l'un des
cantons tes plus fertiles de la Corse : U nature a
beaucoup fait ; que l'homme ne l'abandonne
donc na* et que le gouvernement, qui est si
bienveillant en notre faveur, ne recule pas devant
un nouveau sacrifice, qui compléterait ceux qu'il
m accomplis jusqu'ici et en réclamant ainsi, nous
croyons nous associer a se* désir* et a ses espé-
rances. PTeU-ce-pas comprendre comme elles
doivent l'être ses bonnes dispositions vis à-vis
de DO us ?

L'incident do dimanche dernier, dont nous

puirjle* u étaient point encore adressées à l'auto
rite compétente, le conseil utanicip.il, le tribuna
de commerce, se sont, par une nouvelle délibéra
u'on déclarés entièrement satisfait*. Le corps uni
VArsiiiires'eatvnipressé,de son coté, défaire par
venir U lettre qui t ni était adressées M. le minisîr*
de l'instruction publique, qui tiendra certain
ment compte de cette démarche.

Voici maintenant ta lettre adressée par M. L
lieutenant-colonel d'état-major de la division à M
!e Maire de la ville; une lettre semblable a éli
également remise à M. le président du tribunal d
commerce et à M. le proviseur du collège.

Bastia, le 7 juin lS4a.
Monsieur le Maire,

J'apprends avec le plut grand étonnement e.
la plus vive peine. que des membres du conseil
municipal, du tribunal de commerce et d« 1 ins-
iructiuu publique, attachés au collège, île Battit),
ta sont trouvés offensé* par mit, à l'occafiiin de
l incident qui a eu heu le ag mai dernier, à la
procession de la Fête-Dieu.

Je me fais un devoir, dans une circonstance
aussi délicate, d'avoir l'honneur de vous prier,
Monsieur le Itfjire, de vouloir bien êire mon in-
terprète auprès de ces Messieurs, pour leur affir-
mer an il nV«» iirn-n* saîrc u«us mes intentions
de porter la plus légère atteinte à la considéra-
tion et au respect qut sont dusà leur caractère pu

i1
pai
formelle sur l'honneur.

Si j'ai insisté *rop vivement sur la nécessité de
régulariser la nurche du cortège, j'en fais ici
l'aveu, en toute franchise, c'est que je navais

lie. Je suis tellement pénétré des sentimens que
viens d'exprimer à leur égird , que je n'hésite

LS un seul instant à leur eu faire ta déclaration

parlions dans notre dernier numéro, parait avoir
reçu la solution la plu» honorable et la plus satis-
faisante pour tout le monde. M. le chef d'éiat-
raajor de la division, comprenant qu'il avait ou*
trépassé ses droits , a adressé cette semaine, aux
trois corps qui avaient eu de? plaintes légitimes
à formuler, une lettre explicative de sa conduite,
lettre dans laquelle il protêt te de son respect
pour ces corps et désavoue hautement toute in
teotîon d'avoir voulu leur porter atteinte. Com-
me nous n'avons vu dans cette affaire qu'une
question oV principe; que nous a vin* voulu pré-
veoîr, par la publicité, 1« retour de semblables
erreurs, nous n'intisleron* pas sur certains ter-
mes de cette lettre <jtii pourraient provoquer des
reserves de notre part. L'important c'est qu'on
reconnaisse qu'on a procédé irrégulièrement et
nous pensons que .cet aveu écl-iirera chicun sur
se» droits et sur ses devoirs et que nous ne ver-
rons plus a Bastia le retour de faits semblables à
celui dont nous noua sommes plaint. Au reste
ta réparation, faite dans celte circonstance, par
M, le lieutenant-colonel de l'état-major est aunsi
honorable pour lui que pour les corps qui en
sont t objet. C'est un acte loyal et digne d'un mi-
litaire français et qui montre qu'il peut y avoir

reconnu personne, et, je regrette d'autant plus
vivement d'avoir M» ;*!é i!r.:.s une &<:!icrusu mé
prise, que, sans le défaut d'msignei sur ces Mes
sieurs, j'aurais infailliblement honoré el respecté
leur caractère public.

Ma lettre, Monsieur le Maire, étant, auprès de
vous, l'expres^on d'une vérité, que j'ai besoin
de faire entendre , je déclare, de nouveau, que
je me reconnais le tort de m être chargé seul du
soin de ramener l'nrdre dans la marche du cortè-
ge; j'en éprouve un regret d'autant plus profond,
•]ueee druit n'appartenait, en effet, qu'à l'autorité
umpéteole, et, qu'il u'a jamais été dans mes ha-

bitudes de méconnaître les fonctionnaires. J'ai
toujours professé, d'ailleurs, pour leshabitans de
la Corne, rattachement le plus sincère; et, par
ce motif, j'étais loin de m attendre que l'on put
jamais me supposer des sentiment hostiles en-
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chambre de pairs a également voté la gran- 1
i sur Ici chemins de fer, aprù» une discussion ''
l

anciî, voté ta budget de* receïte». I _,
voté le projet dd loi relatif au cunint" •
Rouen au Havre, dont uoe* compagnie ( __̂ _̂
Itère, c mpositeengrande partie des actionnaires*
du cheo.m de fer de Paris a Rouen , a demandé \ .
se charger.

La '
d« loi . ..,_
assez longue et assez animée : la nubls c&irobrt
n'ayant voulu introduire aucun amendement,"
la loi pourra être immédiatement sanctionnée
et la France verra entin commencer Iexécu-
tion de son grand reseatflri* rails wjils, qu'elle at~ *
tend depiif*. »î loog-temps et que deicirconsunces, • "
indépendantes de la volonté du gouvernAfH*nt f
ne lui avaient point permis d*:>btenir plutôt. Ce , j
doit èire là une puissante recommandation vis-à* *
vis des électeurs eu ûveur du cabinet du SQ OC^ À
fobre, qui a été assez heureux et assez habile pour ?
•éussirla où tant d'autres avaient échoué. T

assez important» pour qu'on lui en tienne compte
* eu résonant tous ses droits, »i indifférents

soiant-iU en appareo».

dans mes
in d'eux; dans me* pensées, comme
écrits , j'ai été constamment préoccupé

el qut montre qu M peut ravoir
quelquefois plus de mérite à savoir noblement
reparer une erreur dans Jaquette chacun peut,
par une fâcheuse inadvertance, tomber, qu'à
n'en pas commettre Les corps intéressés, dont les

:1e la prospérité d'un pjy» qui nous intéresse el
nous honore à tant de titres !

Aux aemimens que je vioa* dé m^nife^ter, il
m'e«r 9gr4iihte de joindre encore l'expression
bien sincère de toute I estime et de toute la con-
sidération que je professe pour le caractère pri
do» personnes.

Veuillez agréer, Monsieur le Maire , l'assu-
rance do ma hitute considération.
Le chef dètat-mnjor de la 17* division milûture ,

C'A. DBTDSSAC.

Pour copie conforme :
Le Maire de la vilU de Ba%tia,

CASKVSCCBIE.

Onpeffse géoér.i!eiiei>.i|utf îa Ciiambre des pairs
tira termine ses travaux le 12 ou le 13 de ce moi».
Dans ce cas, l'ordonnance de dissolution et de con -

ocatioo des collèges électoraux serait promulguée
î l i au matin, les élections pourraient avoir lieu I*
"medi9 juillet. [Débats. )

Le Recteur de l'académie de la Corse» chevalier
le la légion d'honneur;

Consiflâiaï?! que, par décision du conseil royal,
pprouvée par M. le Ministre, l'ouverture des va-
cances a été fixée du ao au a5 juillet;

Considérant que conformément au règlement
u conseil royal pour te bnccilauréai-ès-lettres
'4 juillet 184(l)i '* I" session d'examen doit
>uvrir 15 jours avant l'époque 6xée pour l'ou-

erture des vacances.
AaaÂTK.

Art. t*r La première cession de la commission
Jes lettres établie a Ajaccio pour IVxamen dn
bacrjlauréat-és-lattre* s'ouvrira te 7 juillet pro-
chain.

Art. i° Les diverses pièces exigées des candi-
dat» pour leur admission atix examen* devront
être adressées au Recteur de l'académie quinze
joorsau moins avant l'ouverture des épreuves. ̂

Fait à Ajacccio le 9 juin
C. HtURT.

Bien que la question ues préséances »oit moi»!
grave'qu autrefois et qu< personne aujourd'hui n'v
-ttache plus d'importance qu'elle ne mérita, tou-
iMirs est il que noui comprenons lei suseeptibi-
itéi qu'elle peut exciter quand elle est mal réso-
ue. C'est • • - -te. Ucil ainsi qu'à Bastia les officiers de saute
'occupent pas, dans les cérémonies publiques ,

ie rang qu'ils aVvmient avoir, d après une lettre
:rè* explicite de M. le Ministre de la guerre , en
date du ao juillet 1 838. Dan* cette lettre, relati-
ve au salut militaire, M. le ministre de la guerre-
décide que MM. les officiers de santé font partie
de l'état major, soit des régiment», soit des tub-
division* où ils sont employés et qu'ils prennent
rang parmi les officier» qui composent cet eut
major. Aux termes très clairs de nette décision ,
il parait donc évident que MM. les Officiers de
santé devraient marcher avec l'élit nu for «oit de
ta subdivision, foit du régiment, et non pas après
MM. tes Officiers de régiment ainsi que cela a
élé décidé a Bastta. Celte circulaire ayant pu
éehipperà l'attention de l'autorité supérieure,
nous pensons qu'elle nous saura gré de la lui
rappeler et de lui fournir l'occasion de revenir

Le corps des officiers de santé rend dea ierv.ee*

— Oa lit dans le Vonitetr de VArmte :
« Le 2« r triment do lanciors a ordre do quitter

Valencieuoas pour so rendre ii Maaux où il arri-
vera les 3 , 3 et 7 juin.

« Le l«r rôj'imeiil d'infanterie iè}»èro se rendra de
Cherbourg à Kouou ou i' arrivera tes 7,13 oi 18 mai.

«Le 2M friment d infunterio légère ( état-major,
2e, 1« bataillon* et di'jjoi, se remirade Rouen à Lille
où il arrivera le* 17 et 22 juin. '

«Le 8e ré-'imeatu1 infanterie de Ii«ne f état-major,
l«r, 3* bataillons etdérjRt) a ordre de « rendre de
Nîmes et de Montpellier à Toulon DU il arrivera les

prnnilic cette grotte sous %a protection, à la r«s-
pt'der et u dominer son admiration île manière a
it«* |w* se laisser aller J lu tentaii>>n de briser <!«>
uinrctttux de stuluctîteii, pour avoir en *a pas
ïi.m tlesécbamilUinsde la jjrttttd de Orando. Mais
ta s«rj surtuut JUX »urveilU»ts qu'il appirtieo
dia de faire re^puctur rigaureusemetit une coiisi-
gtie qui doit être rigiMiieiiftement respectée.

Nouvelles Diverses,

10 et 15 juin. Ce corps sera ensuite transporté à
Bastia.

» Le Wf régiment d'infanterie de ligne ae rendra |
de Bastia i Marseille, dans le courant de juin. '

«Le 8* régiment d'infanterie légère (état-najor,
i*r 3* bataillon et dépôt), se rendra Je Grenoble A
Marseille oh il arrivera !ca iû et 16 juiïî .

« Le Ju* rcHimoiii d tnfanlene légère (éut-major,
2* et îe batainons eldnpAi ) se rendra de Marseille
et Avijjnon à Grenoble où il arrivera le Ileii7juio.

« Le 62e réj;imeiit d'infanterie do ligne (état-ma-
jor, 2", 3e bataillons eldépôt) se rendra de Marseille
àNimBSoù il arrivera les 7 et H juin.

- Le 2- baUiS'oûs et m ûêpôi ùu 5e d irifanterie
légère se rendront do Tours À Vinoeuneaoù ils arri-
veront le lSjuîn. Ils feroniparue d«U division hors
Paris ; le dépôt ira à Versailles, o

— D'après l'état des membres de ta légion-
d'h'»nneur, joint au budget (te 1 S|3, voici le nom
bre des personneâdécaréesàTépoquedu i5 octo-
bre 1841

Une tentative d'assassinat a eu lieu à Londres,
lundi 3o mai , sur lu personne de la Reine d'An*
gleterre. Le coup de pistolet n'a utteint person-
ne. L'assassin, nommé Francis, âgé de aalut, a
élé ira média te ment arrêté.

C'est jeudi prochain , 16 juin , que la crotte
Ferdinand! sera ouverte an public. Comme ta
conservation de cette grotte exige de grandis
précaution* et que, pour être vu** daiit tous ses
détails et dans sou ensemble, elle nécessite un
éclairage particulier qui, tout en projetant la lu-
mière, ne répande pi^ une trop grande fuuiéequi
aurait bientôt noirci »e* bitllanies stalactites , il
en résulte que quatre ou cinq personne* seront
nécessaire* pour surveiller le» visiteur* el pour
prévenir toute espèce de dégradation; il *sn ri^ul-
te par là même que, pour rendre cette surveil-
lance indispensable, efficace, cinq ou six curieux
pourront seuls pénétrer a U tou dam

ordres viennent d'être expédiés à Brest
[tour envoyer deux UAtimeut* Ae guerre à Hûlî
;»rnti*ger les intérêts français, dans le cas ou des
troubles viendraient à éclater dam cette île. •

r ( . . r, , —La emir de cassation a jugé que l'arrêt du
te. Au reste cette admission d un petit notn-l conieit du roi t du i{ mars 1687, qui înter-
brede visiteurs tournera au profil même d« f
curiosité puisque la gratta, p >ur être bien '

Graud's-croix 8a dont
Grands-officiers aoa —
Commandeurs 799 —
Officiers
Chevaliers

799 4
4*494 ~~" 3 , I S I

44. *"* —•^5>ôa4

6 saut traitement.
4- id.

id.
id.
id.

Total 491678 membre* de l'ordre» dont
21,63a sont rétribués et a8,o56 ne le sont pas.

Sur les 76 grand's-cr-iix payés, 5 touchent le
traitement de 20,nu., fr, ; 1 touche tJtooofr. ;
3a louchent 3,000 fr. ; ai touchant a,000 Ir, ;
la touchent 1,000 fr., et 5 touchent a5o fr. ,

UU plupart sont payés comme
d fGi h

c'est-a-dire q pp py
grands-officier*, commandeurs, ofGciers et che
va!ter-» seulement.

Des 161 grands-officiers payé*, 3 touchent
5,ooo fr. (le traitement voulu par les statuts de
l'Empire); 60 touchent 9,000 fr. ; 68 touchent
l,ooo fr., et 3o touchent a5o fr.

Des 3,343officier* payés,808touchent l,onofr.,
et 1,535 touchent a5" fr.

Des 18,477 chevaliers payé*, 1 touche 1,500 fr.
iwuitiic le plus aneie? chevî'îer die l'ordre, et, les
autres touchent le traitement constitutif de a5o fr.

La pnpulaiion ««t de 35 millions. Si l'un en dé-
falque lu moitié, ftirmunt le contingent des fem-
me* etenfans, on trouve que les 5o,ooo légion-
naires représentent uti décoré sur 35a hommes
faits IMI vieillards.

—• On lit dans Y Armoricain (Brest), jfî ma
i d'ê dé à B

p q g , p ,
a besoin d'être te plus dêg4gt*^ possible. L'un
«eiitira de* lors que pour iiidemnisnr de leur per-
trde temps cet personnes qui -auront la gnrdede
la grotte, et qui s'y trouveront tous tes jours à la
disposition det curînux , pour couvrir les frais
astteï considéruLtes d éclairage , (établissement
d'une rétribution devient tnéviuble. Tout te
monde c*HDprcndra la convenance d< celte intlett-
nitp. Cv n e*t point là une affaire de spéculation

ilit aux pêrheursdf^ côtes de Normandie, con for
métnrtnt » la prohiltitiofi générale déjà contenue
dans I ordonnance sur la marine ùu 18 juillet
l68l , d'acheter du hareng provenant de pèche
étrangère, sous piine de 5oo fr. d'amende, de U
confiscation dehi péVIw, desbarqueset vaisseaux,
n'était plu» obligatoire.

— Le jury H expropriation d Orle*n* vient île
donner une sévère lfC'>n aux propriétaires dont
les exigence! pécuniaires exagérées tendaient à
entraver les npérAiion* de fa compagnie du che-1 de fa compagnie du che-

111 m'iinj'faiil-il que le» d«pen»e« dVcUira-1 min di- f'r. J.» plupart <e sont vu allouer Ici of-
ge el de iurYeill»nce mienl rnmbmr»ées el mi<-' fr<-5 judiciaires île la cnmpagme, inféricurei nui
le gardien de U grull*, qui renoncera a loule au- offres amiable» qu'elle arait Fditel. L énorme dis-
tre occupation dani Tmlérét des viwUînr*, trouTe |)riiporùiiu , dans tjui*lqu«s-un» de» cas, entre
dan» celte renonciation racine une coiupens^cion ! le» sommet allouét;* el les somme» demandées
AU travail tluit ne pourra faire dailleurs. Tout' mérite d'être signalée.
ceci esl parfaitement juste. D«ux prix d'entrée | A l'un qui detiumlait 8o,ooo fr. on a alloué
ont été filé». L« premier de I (r. Soc. pour \i«i-| lâ.ooo fr. ; à un autre, au lieu de 30,000 fr., on
1er la grotte entière ; le second de 75 r. pour voir j a accordé 7,657 fi".
la moitié de la grotle. Du celte manière lotit le , — Le jury d'eïoropriation dn chemin de fer
monde troilTera à Silisfjire sa curiosité et pourra I de Montpellier â Ntme« a»atl à statuer sur les de-
jouir de ladmir.il>le décoiiTerte tombée en des mamlo de m propriétaires, qui s'éleTaieot à
mains »i intelligente» et qui, pour l'offrir au pu- ! ,36,7:.7 fr. 7a c., 1 andis que le montant des of-
blic, n'ont épargné ni sacrifices , ni pénibles et
coûteux inivaui. Maintenant c'est an public à

f«s judiciaires n'était que de 74,564 fr. Le jury
a alloué 109,098 fr.

— Nous apprenons aujuurJltui d'Allemagne
de nouveaux désastres occaiiunuéi par le feu. A
Modem, en Hongrie, aoo maisons sont deve-
nue» la proie des lU mm es le a3 avril, lao niai-
sons à Waîuor; sur ce dernier point quatre per-
sonnes ont perdu la vie.

On sait maintenant officiellement qu'à Stager
a?4 maisons sont devenues la proie des flammes.
Les évaluations officielles portent le dommuge à
6ootooo Uorins (l^Suu^ooo fr.); maïs il monte
plus haut.

Les compagnies d'assurances auront 100,000
florins à payer.

INDE IÏT CHINE. — Des lettres dt> Malte , du 2g
mai, duisnent les nuuvâMes sui^aute* '

Dans les premiers jours de mars le colonel Pal-
mer! qui commandait à Chuzni on Ghazna, s'est
vu forcé dn oaniiutiT. Aux termes de la capitu-
lation t '':struiipes de la garnison devaient être
traitée» honorablement, et l'on devait leur four-
nir les moveus de regagner Cah '̂it It nV*f <JM«'
trop probable que les Afghans n'auront pas tenu
leurs promesses, et que presque tous les soldais
anglais auront été marâtres.

Le major-général Pollock, ayant élé rejoint par
le 3e de dragons, a réussi à forcer U passe de Ky-
bour. malgré tes difficultés du tenaiu et ta vi-
goureuse réïistaQce que lut opposaient lesiusur-
gés. D'après les rapports de cet officier, qui ne
vont que jusqu'au 7 avril t il était arrivé au fort
Ali-Mesdjid u'ayanten que I3b hommes Uni tués
que blessés. Des lettres particulières auuunceut
que le majar Pollock était arrivé le lo avril à
Dakks, qui est à trente milles de Jellalabad. On
pense qu'il aura pu effectuer le 14 *a jonction
aveu le général Sale, qui, pour faciliter la marche
du major, a frit une sortie dans laquelle il a forcé
Uk.bar-K.an à se replier précipitamment sur Z.ug-
hua». Dans celte sortie, tes Anglais ont perdu
peu lie monde; mai* ie col*»*** M«i»aic a éiâ ;«*,
Le général Sale n'avait que l,3uo hommes, et
avait affaire à 6,000 insurgés. Il leur a reprit deux
étendards et quatre pitre** de canon qui venaient
de la division Rlphinstone.

Du cdlédeCandtfhar, la général Nott a obtenu
quelques avantages; mais !c hrig-idicir England
avait été obligé de réirugrader »*«; un COUTUÏ de
7,ooo chameaux q«'tl amenait de Qnettatt. Lecu-
looal Wimer, envoyé au secours du brigadier, a,
plus tard, complètement défait les Afghjos. Mais
cela u'empêctie pas que l'échec supporté par le
brigadier England ne soit de nature à eu m pro-
mettre la position des Anglais a Cand-*har.

Pour être plus a même de suivre et de secon-
der les opérations militaires, lord KHemborougli
a quitté Calcula pour Atlahabid. Lr bruit courait
queShah-SooJMti avait été assassiné.

Il n'y a rien de bien împortantdaus les nouvel-
le» de la Chine, qtii sont de Mac.10 du 6 mars, de
Canton du 5, et de Singapour, du 17. Sir Henri
Pottinger éuil encore a KinK'K'Hig, Unwnt de»
proclamations pour rassurer les Chinois qui veu-
lent bien nouer de* relations avec les Anglais .11
promet, par exemple, aux habitons de (•huexn
que, si dans le* traités ultérieur*, la ville était
restituée à l'empereur, une amnistie entière se-
rait stipulée pour tou» ceux qui auraient tu des
relations avec tes étrangers.

Tingliai et Hong-Kong ont élé déclaré* ports

francs.
.Onnssura qu'il est arrivé * Pékin un certain

nombre d'ufnViera rutses , qui instruisent les
Chinois djns l'art de fa gmtrre.

L'attaque contre Fïa»g Chou est ajournée ; il est
question de s'occuper d'ahorti «le la <litp*rMOn
d'un ctH'p» d*ï troupes considérable qui se ras-
semble pré* de Yugau.
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L'INSULAIRK FRANÇAIS.

NEUVIEME ANN8E, H" 110C« Joiiriul paraît loin If» Samedi»

— Ou iit dans ia Patrie :
• Quand la nouvelle d» l'incendie hatobour-

ffoois vint éclater au sein de ia Bourse, elle pro-
duisit, dans le temple du Veau d'or, une pro-
fonde sensation. Les bruits les plus exagérés cir-
culèrent aussitôt. On parlait des pertes éprouvées
par MM. C F et P On assurait uiéine
que M. P , qui fait avec Hambourg dos affai-
res colossales, était complètement ruiné. Dans
le premier moment, ftl. P ci ut lui-môme aux
rumeurs répandues, avec ou sans préméditation,
et, à tout hasard, il résolut de se mettre en me-
sure. M. P.... a pour ami intime M. le marquis
d'A , l'un des plus riches propriétaires ter-
riens de l'Europe. Oreste court chez Pylade, lui
conte sûn malheur et iui demande lou,ooo fr.
Pylade (c'est M. le marquis d'A..... que je veux
dire) écoute la demande MUS .sourciller, ne souf-
fle pas root, se 1ère, TS à san Sccréuùrc, eu iire
un énorme registre qu'il présente tout ouvert à
M. P

> Les pages de ce registre sont criblées de chif-
fres. M. P les parcourt, et il lit : Le 14 bru-
maire au FUI, à madame de.,.., 30,000/r. —-
LM 3 mai I8o7 , à mon ami U comte de G...t oui,
ruiné au jeu, voulait se brûler la cervelle, cent 1
mille t'eus. — Le 17 mars I3l4> <*u prince de.,..y 1
revenant de témigration, 5o,ooo/r., PIC. Toutes'
*c> f eûmes étaient couvertes d'indications sem
blabtes. M. P,. . . , , comprenant à peine ce qu'il
Toit, va jusqu'à la dernière des pages, ei il y lit
ce fabuleux total : « TREIZE MILLIONS JTEOP CENT
HET,I.B FRANCS. • H, P. . . . , lève les yeux vers M.
le marquis d'A...., et lui dit : — Mais mon ami,
il n'est pas possible que vous ayez jamais prêté
une somme si considérable. — Et pourquuîcela
Jl'est-il pas possible? — Parce qu'à l'heure qu'il

>, Mt, vous seriez ruiné. — Ainsi, mon ami, me
fuis-je contenté de tenir note des sommes qu'on
voulait ra'einprunier, mai* j** n'ai jamiii prêté
nn sou à qui que ce soir. Et vous comprenez,
n'est-il pari vrai, que je ne peux pai, à mon âge
et pour roui, commencera faire des sottises?
Vous ne te souffririez pas.

» Ce disant, M. le marquis d'A.... prit une
plume, et, sous les yeux mêmes de M. P. . . . , il
écrivît : • Le 9 mai 18^a , à mon ami P...... rui-
né par lincendie de Hambourg l oo ,ooo fr. • Puis,
ayant fermé le registre le marquis d'A part.
d autre chose.

a'Ktagedela maisou, sise audit lieu (
composé do ueuf places, y compris une
dépense en bais, six mille deux cent
cinquante fr. ci 6,a5o

Petite cave au dessous de* chambres
du sieur Cdinagna , cent soixante dix
fr. ci i7o

Quatre pièce* au sud de U vieille
maison du Chiostr», avec deux «curies
au dessous, raille six cent quatre-vingt
dix fr. ci . . . . . . . . . . i,6yo

TOTA 8,1101

3 e L O T :

3* Étage, avec greniers au dessus delà
iisoo sise au-dit lieu , cîuq iniiio six-

cent soixante dix fr. ci 5670
Troi< bouiiques , ou assassins don-

nant sur la place de S te-Marie , deux
mille six cent quatre-vingt quinze fr. ci, 1,695

à Louer
munis ovation

IVE MAISOV DE CAMPAtiTO
Tout prtîidu Collège royal.

S'adresser au bureau d A-Journal.

A LOUËH , un étage composé de sept pî
meublées ; waîwn Rtuesi.

S'adresser au Bureau du Journal.

TÔT AÏ.

ANNONCES ET AVIS DIVERS.

VENTE DÉFINITIVE.
aux muhéres des immeubles dépendons de l'hoirie
dtféu* demoiselle Marie Proghér^àla diligence
de ses héritiers.

IMMEUBLES SIS A B ASTI A.

1er LOT :
1" étage de la maison sise près de l'église de

Saint* Marie, composé d«p pièces, les deux pièces
de l'ancienne maison compris** , «t l« grenier au
dessus do la cuisine mise a prix six mille »ii cent
dixfr. ci 6,610

Cave vis-à-vis de l'entrée de la mai-
son, trois cent vingt fr. cî 330

Chambre an dessus de la cave , avec
un Mus-escalier, cinq cent quarante fr. S^Q <

Une petite pièce , et une chambre au
dessous du 1er étage, huit cent quinze
francs ci

4 e LOT:

Tnnrfl I» HOUVSUS m i s a s du CJuos£,vt
avec jardin couiigu, et une chambre au
dessus de l'écurie Morelli , quatre mille
sept cent quarante fr. ci 4i74° '

Deux chambres vis-à-vis la maison
flurelli, mille sept cent dix fr. ci . . i ,7 lo •

IMîtfEDBLESSIS ACALVI.

1 W L O T :

Tout le grand «rage r!e (a maison, sise
au lieu d'il Sproni, composé de quatorze
pièces , loué au département pour la
Sou*.Préfecture de Calvi, et petit étage
à côté, composé de trois pièces au des-
sus de la maison Bninclli, et du maga-
sin servant de cave, et du magasin à
bois au dessous de la même maison ,
dix-sept mille trois cent cinquante fr.

MOUVEMENT DU PORT DE BASTIA

8,365 - | Du 5 au iojuin 184».

ARRIVÉES.

Ltvourne, raistîck Assomption, c. Thïers. divers.
Mucinaggio. gondole Si-Antoine, c. Giorgi, div.
Macinaggio. gondole &t Simon, c. Ftlippi, div.
Amibes, b.-goë'ette St-Antoine, c. Guasco, pot.
Pronete. gondole Lavaûna, c. Guasco, vin,
Pronete. gondole St-Antoine! c. Fictja, vin.
Fîumoibo, gondule St-Pierre, c. Smiiter, foin.
Livoume. b. à vap. Pozzodiborgo, c. Vilzî.
Cagnanu. gondole St-Antoioe. c. Giorgi, bois de

construction.
Livoume. b- à vsp. Sebastiaui. c, Lota.
Portovecchio. gondole St-Pierre, c. Dominiri, I.
Bonifrcio. gondole St*Antoine, c. Olivieri, fr.
Bonifecio. gandole St-Jean-Baptiste, c. Zigliari.

fromage.
leri*. gondole St-Érasroe, c. Dotninici, charb.

Toulon, bal. à vap. Golo, c. Valu, dépêches.

Î " L O T :
I7,35o .

815.
Trois pièces de la vieille maison, mil.4

•apt centquatrevingt dix f r. ci . . . I7ûa •

TOTAL . . . io,o75 «•

Tout l'étage au dessus du grand étage,
avec cuisine greniers etc., sept mille
cinq cent soixante fr. ci 7,560

3" LOT;

Tout le premier étage de la maison
sise au lieu dit Castello , avec grande
caveau dessous, cioq mille trois cents
fr. ci 5.3oo •

Cette vente aura lieu le trente juin f 842 , dii
heures du matin, dans la salle du Ier étage de l
maison Progber, sise près de l'église de Sain
Marie, devant M" Âeatellî, Notaire à Destin.

S'adresser au dit Notaire pour prendre con
naissance du Cahier des charges.

Le public est prévenu qu'il y a *m vente, au
port de Marinaggio, le» agrès et apparau* c n
1res b»a ei»!, du bnck-goéleiio français la t'ierge
du Rosaire, du purs de 7a lonneati'i, naufragé
dernièrement sur les parages de i ile-Rous»e . et
dont il fut fait le sauvetage pour le compte des
propriétaires. Les pris seront très modi-rés.

S'adresser au sieurCasanova ('André)ou Barto-
lonaei (Mathieu)propriétaires à Roglinno.

riuroorbo, bat. à vap. Sebastiani, c. Lota, pass.
Alger, brick Migliacciaro, c. Alessandri, buis.
Livoume. b. à vap. Pozzodiborgo, c Valzi, pass.
Sardaigne. boeuf Ste-Madeleine. c. Sutini, lest.
Toulon, bat. <t vap. Goln, c. Vaki, dépèches.
A la mer. goélette de I État, Étoile, c. Sauvaa,

lieutenant de vaisseau.
Livoume. bat. à vap, Sebasiiani, c. F îta, pass.
Gagna no. gondole St-Antoine, c. Giorgî, lest.
Pronete. gondole Sl-Antoîne, o. Benrdittini, dir.
Tadulella. gomloleMantino, c. Cambiaggi, tuiles.
Purto-Torre. batuf Conception, c. L<>quenie, I.
Portovecchio. mi stick Si Joseph, c. Coiîari, lest.
Pronete. gond»»ieM-Autoine, c. Ficaja, lest.
Proneie. gondole St-Antoine, c. Giorgi, lest.
St-Pellegrino. bceuf Aswunption, c. Uelgodere, I,
Ajaccio. lut. a vap. Seba*iiant, r. Lota, p«iss.
Favuna. mi»lirk Antoinette, c. P*»li, lest.
Alerta. mist<^k Assomption, c. Tliters, lest.
Livourne. b*t. à vap. Pozzmliborgo, c. Valiî, p.
PortoveccliM». br.-goélette Ph*"nixt c. GUJSCO. I.
Markeillc. tartane Vierge des Carmes, c. Hébert,

diverses.
Livunrne. gondole St-Jean-Bapfi»te, c. Ztgliari, I.
StPelltfgrino, gond. Assomption, c. GuaitelU, I.

là Gérant N. TARTAROLI.

BASTIA. — ÏMPBIMKHH FABIAM-

ON s ABONWB A BASTIA

AD CCUAC M JO

AMU»

A rOffice-Correspondanc
DE VISSY nCi>ra|>.' PUce delà Bourse
N" 5, où l'on rouilles annonces pour
I7ioiij.tr> f tançait.

l 'Kl\ D'ABONNEMENT
roua LA coasi.

POF» vu un 1« h.
l'oL» SIX HUIS. »
l'ut» mois MOIS *
l'OU* LK CONTINENT 8 0
l'or» L'KTKAM;KB Si

l'KIX DINSEKTIOS.
Diverses *0 canl.
Judiciaires 3â.

Onsnttttr
Feuille d'Annonces Légales.

ftastia.
Le court séjour que M. le préfet vient défaire

à Basiia, à l'occasion du conseil de révision, n'au-
ra point été perdu pour les intérêt» de notre vil-
le. C'est ainsi que toutes les grande» questions qui
nous préoccupent si vivement et dont la dilution
importe si puissamment à sa prospérité, ont été
passées en revue de nouveau et cette circonstance
a donné lieu de se convaincre des bonnes inten-
tions dont était animé pour Bas tu le premier ad-
ministrateur du département. Ces bonnes in-
tention» sVu*.eïii d>~ju manifestées p r̂ dt~ actes
an te îeurs récents et ces dernier» donnaient aux
première* une espèce d«sanction, qui doit nous
inspirer bonne confiance, puisqu'on est tout dis-
posé à appuyer sérieusement les réclamations et
1rs doléances de Bastia. C'est ainsi que la ques-
tion du port, le vote du conseil municipal » ce
•tijet, ont été discutés et abordés de nouveau.
Déjà un rapport favorable sur ce vnt* a été adres-
sé à l'autorité supérieure par M. le préfet et main-
tenant que les travaux de la session sont clos,
que les élections vont avoir lieu trèi prochaine-
ment pour dire promptem«nt terminées, le mi-
nistère pourra s'occuper, d'ici à un mois, des
projets de loi pour la session prochaine et nous
espérons que la question du port de Bastia, que
IVtfrVtf d>i sacriBce énorme, qu'elt** • impose , de-
vront être uo des premiers objets qui fixeront
l'attention de M. le directeur des ponts-et-chaus
s**es. M. te préfet a visité aussi les conttniclions
d<i cotttW royal et ii Us a trouvée! à peu-prés
terminées, sauf I 4Île nord, dont les construc-
tions doivent biunidt commencer et qui , si l'on
y met de l'activité , pourraient être terminées très
Certainement au mois de janvier prochain.

M. le prétvt a exprimé toute sa satisfaction de
voir les tra*au« •«*« fortement avancé* 11 faut
donc qne cette activité, nn peu tardive, ne se re-
lentiise paî : nous pensons quV.ijourd hui elle nn
saurait faire doute, puisqu'il sera facile i l'entre-
preneur de porter sur cet te aîle seule tous nés ou-
vriers ot toutes ses ressource*. C«*pendantil reste
fine difficulté encore pendante, difficulté capita<
le qui, du reste, ne *»ur*it être sérieuse au fond,
c'est la difficulté du nouvel emprunt volé par le
conseil municipal potir pouvoir achever d'ac-
complir tous le» eftgageniflns qu'il n contracte»
TÎ*-à*vis M. te minière de l'instruction publi-
que. Mai* cette .mtorisation de ta part du mi-
nistre de l'intérieur ne saurait long-temps K

(faire attendre, puisque des moyens d'amortis
sèment ont été présentés, inuvvn» qui sont de
nature à offrir à l'administration supérieure tou-
te espeoe de garanties. Cet emprunt autorisé, ei
il ne dépend point de la ville qu'il n'en soitainsi,
la ville de lijstia présentera à M. lu ministre de
l'instruction publique lasmranca qu'elle veut
remplir toutes ses obligations. Si des défiances
légitimes peuvent exister dans son esprit au sujet
des dispositions des communes à remplir loyale-
ment leurs obligations, parce qu'il a eu déjà à se
plaindre de plusieurs communes qui prmnet-
laietit beaucoup et qui fesaient peu , ces défiances
«l#*vrt»nt disparaître dsvan! les l'ait* et alurs, que
les 160,000 fr., nécessaires pour le parfait achève-
ment des travaux, seront clé posés à la caisse des
depèts et consignations, quelle crainte pourrait
il concevoir sur IcidtsnositiousilLiconseil? Tout
dépend donc aujourd'hui de M. le ministre de
l'intérieur. Qu'il autorise l'emprunt et cette af-
faire du collège, qui dure depuis si long-temps,
serait eittin terminée , et ta ville pourrait, libre
de tout engagement, s'occuper d'autre travaux.
C« nouveau sacrifice que la ville s'est imposé e-
lant le complément nécessaire des sacrifices an-
térieurs, leur donnant toute leur valeur et les
menant a bonne fin, comment M. le ministre de
l'intérieur pourrait-il en contester l'urgence et l'a
propos? Le meilleur moyen de libérer la commu-
ne de Bastia, n'est-pas de rendre productif pour
elle, productif pour le pays, les sacrifices considé-
rables qu'elle a acceptés avec empressement pour
jouir enfin d'un collège royal, appelé à exercer
une intl'ience si salutaire sur sa jeunesse? Les
travaux du collège sont aujourd hui terminés, sauf
I aîle du nordjtj.i. n« demandera que troisou qua-
tre mois et 3o à ^0,000 fr, ; voici donc un capital
énorme «jui resit* presque improductif pour Ba-
siia, pour la Corse et auquel il impôt le de donner
une valeur : comment dès-lors hésiter à accorder
un emprunt .le 160,000 Ir. d« io«,oooenréalité,
puisque sur cette somme 60,000 fr. doivent être
fou mi 5 par te département, d«ns l'espace de deux
ans, à dater de 1843? Beliiw cetemprunt ce ne
serait point agir dans les véritables intérêts finan-
ciers fie Bastia, puisque d'une coté, on continue
mu à fiire peser sur elle les charges du cnlt**gej
communal, et qne, de l'autre, le capital, drpensé
pour les constructions du collège, qui doitrap-'
porter In plutôt possible et dont le rapport sera
daaunt plus 1 ni portant qu'il sera toui moral,
tout intellectuel, serait enfoui et frappé de stéri-
lité. Ce n'est certes pu là de la bonne économie

fiolitiqueet nous avons trop de confiance dans le*
ornières et iubuone voioniê de ni. ie ministre~àe

riutérieur vis-àvîs de la Corse, pour qu'il adopte
uue résolution qui serait aussi défavorable, sous
tous les rapports à la ville de Bastia, que celle du
refus de l'autorisation de l'emprunt proposé par
la commune.

Muis cette autorisation qui ne peut faire défaut,
peut se faire atteodre, surtout alors que Battia
n'aura plus personne à Paris pour la défendre.
La députation voit ses pouvoirs expirée; elle doit
être bientôt de retour eu Corse et le zèle qu'elle
à toujours déployé pour les intérêts <le Bastia no
pourra plus s'exercer. Bastia restera donc sant
défenseurs a Paris et cela dan* un moment où il
lui serait si important d'avoir quelqu'un qui, par
su présence, par ses démarches, fit sortir les bu-
reaux de leurs lenteurs proverbiales, de leur
torpeur méthodique. Si personne n« presse, Bas-
tia viendr* à Paris a son numéro d'ordre; comme
dans les bureaux des diffrreu* ministère* on ne
peut faire autrementqui* de professer une impar-
tialité absolue pour les 36,000 communes de la
France, et que cette impartialité s'accomocleas-
sez hier, avec l'autocratie routinière de* bureaux
qui aime â prendre son temps, son heure et ses
aises, il en résultera que Bastia, dont on ne soup-
çonne pas l'impatience et, dont on apprécie peu
'es bonnes raisons qu'elle a de vouloir en finir,
I en résultera que Bastia viendra à son rang

et que ce rang pourrait bien nous reculer an
delà du terme voulu. A cela il n'y a qu'un re-
mède. C'est dimiter l'exemple de beaucoup de
villes qui, pour les affaires importante* dont
U prompte expédition cit virement dcxtrabtc,
envoient à P-ins des mandats ires chargés de
harceler le zèle quelque peu calme des bureaux.
Dans une semblable mesure, il ne peut y avoir
qu avantage et si la solution des autres questions
qui fcont sur le tapis, peut ètra hâtée dr quel-
ques mois, ce serait-là un gjin a*»»1? conudé-
rable pour qu'on n« négligeât pas de l'obtenir.
Kn un heure de conversation on appUnit plus de
difficultés qu en six niois de correspondance. Une
lettrée est le plu» pitoyable intrrpréie qu'on puis-
se avoir ; une lettre ne va pas toujours à son a-
dresse; elle e*t mal lue, précipitamment; sou-
vent en la lisant on a son npiniurt formé** à l'a-
vance et les plus belles raisons du monde sont
battues de la manière la plus expédiiive. Une let-
tre ne repond pas aux objections qu'elle soulëve-
ne<lonne pas les éclaircissements qu'elle rend né,
cessair«*. Le meilleur moyen de perdre son pro-
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:ès, insérait de se borner à écrire. Ecrive» lettres peiue ordonné pretre, a son retour en Corse, **
ur lettres pour presser U question Je l'emprunt? tut nomme cure et ar^'.iprèlre de l'église cathé'
Juarriverrw-il:1 C'est que plus *«ys en écrirez; drulcdeS1" Marie, à Hasûa» son pays natal. C'eet

plu» vous impatienterez !es commis îles bureaux,
on finira mèiue p.tr ne plus vous lire et vos
lettres iront tout doucement grossir la dossier de Imminentes venus. Simple, à l'exemple du bon p»-
fiastîa. De bonnes raisons, lorsqu'elles sont en ! steur de l'évangile, affectueux, charitable et bien-

alors qne pendant le cours de plusdequa.~*iiteuiiti
il déploya dans l'exercice de sna ministère, le* plus

chair et«n os, ne sécouduiseut pas aussi facile-
ment que quand elles sont moulées en belle écri
ture bureaucratique sur papier ministre. On es
obligé de compter avec elles , de répondre à leur:
instances, de réfuterleuri objections et, quclqut
soit leÛegntedes bureaux, il fautbîen qu'il se dé
ride un peu et qu'il consente enfin à â'ittirnarii»ei
quelque peu et à hâter, ne fut-ce que pour rentrer
dans son repos traditionnel, l'expédition d'une
affaire qui l'arrache si souvent à *es habitudes 'Je
douce quiétude.

Quoiqu'il en soit, le court séjour de M. le pré
tel aura resserré l'union qui existe entre <•<• ma
gistrat et le conseil municipal; lé** différente
commissions, chargées de poursuivre la solution
«le certaines questions; les coiuraisfciun* ilu col-
lège, du plan de la ville, du port, du palais de
justice, du
objets avec

nt pu s'entretenir sur cescitnxuere, ont pu s entretenir
M. le préfet et lut fournir de: éclair-

cissements qui ont éclairé sa religion et préven
des difficultés, de* lenteurs; un nouveau jour
aura été jeté sur plusieurs questions, qui en faci-
litera ainsi la solution. Il n'y a qu à gagner, pour
loul le monde, dan* ces rapprochement périodi-
ques et si M. le prél'et revient ici, au mots de
juillet, comme il en a donné l'espérance, les su-
jets qu'on n'a fait qu'effleurer pourront être trai-
tés plus à fond et cette union, dont nous parlions,
cette union qui fait la force, se resserra de plu1

en plus au profit de Bastia. Nous en avons assez
besoin pour désirer vivement qu'il en suit ainsi.

ÏM session de* chambrer a été close pjr ordon-
nance royale, en daie du ii'juin 1843. Cette
ordonnance a été communiquée aux deuxeham*
bres dans Leur séance du U juin.

L'ordonnance de dissolution n'avait point en-
core paru à la date du m.

Des travaux important vont être entrepris en
Corse el rois en adjudication le n juillet prochain.
Deux phares seront construits I un â l'île de la
Giraglia , â l'extrémité du Cap Corse , et I autre
à l'entrée du golfe de Purtovecchio. Un quai serag q
construit te long du port du Honifacio. Enfin
de 9000 mètres de rou le vont être établis
l i d l d ' A j i B i

près
9 ; g

la roule occidental* d'Ajaucio À Basiia, entre l'Ile-
Rousse el la rivière de Rpgino et a,4(>4 m. route
de Oasha à Macinaggio entre Pt ni agoni *M Je But-
tojo. Le montant Ue ces derniers travaux esi éva-
lué à 7o,oon fr. , celui de U portion de In route
occidentale s'eldve » yo,ooo fr.

M. l'abbé Pino, vicaire-général de Monseigneur
I éffêqoe d Ajaccin, vient de recevoir, par bref du
Pape, en date du 5 avril dernier, le litre de pré-
Ut, Cet hommage , rendu au mérite distingué de
ce savant et pieuxecclé!»iastijue, esi un gage de U
prédilection toute particulière de IVgli&e-mére à
I égard d'un de ses enfans les plus dévoué*. M. l'»b-
bè Pino, eo effet, est demeuré toujours attaché
par les liens les plus étroits ao St-Sitfffe:, ce cen-
tre parfait et mscessaire de l'unité catholique. \ -
vant de '̂initier dans le sacerdoce, voulant ap-
prendre à se vaincre lui-même, ei s'animer de
l'esprit chrétien, M. l'abbé Pino, jeune encore ,
ail* s'inspirer au berceau des lumières et de la sa-
gesse, en Italie, dans ces maisons de retraite, et
en dehors de toute atteinte mondaine, où se ren-
contrent toutes les vertus dont la pratique e«t né-
cessaire pour faire le bon ministre des autels. A

ftisunt, comme son modèle, sa maison devin1

bientôt l'asile de tous ceux qui souffraient. Pro-
fondément pieux et résigné, au milieu de toutes
le& sollicitudes pastorales, M. l'abbe Pino ne ces-
sait de rapporter tout à Dieu, et à sa gloire. Doué
d'une humilité raie, d'un caractère conciliant, et
du 11a ine&primtible douceur; »wge dans ses con-
seil», grave dans ses mœurs; animé de cet esprit
de tolérance qui nous apprend a supporter avec
des sentimens de pais ccas môme que non* rro-
yous dans l'erreur; rempli de franchise, d aban-
don et de délicatesse, dans l'intimité surtout, il
n'employait que la force de l.i persuasion, et I
seules armes, que lui fournissaient ses belles qua-
lités, ^)our former à Dieu un peuple nouveau.
Qui mieux que lui a prêché, par l'exemple et la
pratique des vertus evangéliques, a compris que
la vie du prêtre eii une vie d'inielligenc? et d'a-
mour dont la consommation se trouve dans l'é-
ternité?...

Enlevé plus tard à la tendresse de ses ouailles,
par un avis de Monseigneur l'évèque d'Ajaccio,
qui avait conçu le dessetu de s'attacher ce vé
oérable vieillard, en qualité de son vicaire
géoéul, M. l'abbé Pino , dut s'abandonner, à
cette nouvelle disposition 'de la providence. Il
est impossible de décrire ici les vœux, les larmee
et les regrets de tout un peuple, à l'instant de
•"! séparaîiu'î! du plus aitned^s pasteurs.

Le nom de M. l'abbé Pino doit rappeler aussi
à. tous ceux qui l'ont entendu, l'idée d un de nos
•Viriiieui» oraieuts. Ses sermons onttoujours pic
sente de beaux modèles d'éloquence chrétienne.
La profondeur de* pensées, la force du ruison-
leincnt, IVIévation et les grâces du style, ymar
lient de pair avec celle onction douce et salutaire

qui porte à ta vertu.*uOn y découvre surtout un
fond inépuisable de morale, une grand** dignité
de langage , et les plus heureuses applications ti
tëesde I écriture et des pères. Malgré ses cheveux

lancs, ce prédicateur biùlatu de zèle, fait re-
?ntir même aujourd'hui nos chaires sacrées. On
e voit encore braver la rigueur des saison*, les
Jifficuliés des routes, les ennuis et le* périls des
traversées sur mer, pour aller de contrée eu enn-
irée répandre la semence divine, el annoncer les
voies du salut.

Pur un choix aussi éclairé , Monseigneur l'ë-
èque d'Ajaccio, n'a fait que justifier de plus en
•lus U confiance qui! inspire à sou diocèse

L'escadre sous Ifs ordres de l'amiral Hugnn ,
t dont la frégate la \Brlle Poule, commandée

par S. A. R. le Prince de Joinvîlle, doit faire par-
tie, *st attendue d'un moment à l'autre dans la rade
d'Ajaccio.

heures dans ces différantes «latiou». Ce bateau a
donc fait plus que ses preuves de force el d'e&ac-
lituds cl en se confiant s lui pour le voyage de
llle d'Elbe, que nous annonçons pour le 3 juillet
prochain , uu4 peulétre assuré d'être de retour à
Bastia a heure fixe.

Par ordonnance royale du 10 mai i8<$a:
M. Canule (Silvestie), adjud^n) »ouft'ufjficier

nu 6* de ligne, a été promu au grade de sous-
lieutenant au même corps.

M. Fraucesclii (Ottiuu}, sergent-majorlau 3*"e

bataillon d'infanterie lég^r*d'Afrique, » été pro-
mu au grade de sous-lienienaiil au même corps.

Par ordonnance royale du 26 mrme mois:
M. Gregori ( Lharlea Gorvab >, adjudant en se-

cond au magasin central des effets dhùpîtanx,
u eie nomme adjudant eu ï".

Par ordonnances royales det a4 avril el ao mai
I8.J2, ont été nommé» chevaliers de l'ordre royal
de la légion d honneur:

M. Petronelli ( Ange Fianrois-Piene ) chirur-
gien major aux ambulance* île l'Algérie.

M. Cristiani (Alexandre1), chirurgien-aide-ma-
jor au i" butaillon d'infanterie légère d'Afrique.

M. Crncîcchia (Michel), voltigeur corse.

L'arrivée du bateau à vapeur le Seùnstianî â
Livourne a donné lieu le |3 à un incident fâcheux,
contre lequel une protestation énergique de la
part des voyageur* « été adressée à M. le consul
général de France. Entré à 4 heures du soir dans
le port de Livourne, avec ia3 passagers, il u'a
été admis en libre pratique qu'a prés de sept
h^ur>s du soir, bien que son état sanitaire eut
été réconnu immédiatement comme satisfaisant.

1 préte&ûs,
d ij

on s'eit scrv: pour ju&tificr ce
i ê éi Si

Le bateau a vapeur, le Maréchal Sebnstiani,

!«a lettre du ministre de la guerre dont nous
parlions dans notre dernier numéro est du 30
juillet 1831 et won du ao juillet iH38 , ainsi qu*
nous 1 avons dit par erreur de composition.

insratiCTioH SFBCIALB.

Ecole spéciale préparatoire pour la marina MOUS
patronage DD mures DE JIM.IVILLB. La durée de

de la Compagnie Valerj, a , la semaine dernière, . 1 eineignenient, pour l'admission à l'école naval
donné une nouvelle preuve de U supt-rio. ne , de | de Brest, esi de troi» ans mu plus. Un nouveau
la bonne construction et de la force de sa macln cours d'études préparatoires sera ouvert le 18
nf. Parti de Battia le jeudi 9, à huit hvtires du juillet prochain. Ce cours, qui dans l'intérêt des
tm l i i t l 1 I A É B i t I n 1 a h • • • F * V . V B i S A i _ r t > * k n _ ^ » - . n _ _ < . . I . l ^ l ^ l ^ i _ ^ ^ . - * . ' . . 1 . - l _ ~alin, il éuit le lo matin à Ajaccio , aprèi avoir
relâché a Maciriaggio, l'ile-Rousse , (lalvi el Sa-
gone où il prit et déposa des voyageurs. 11 est re-
parti le aoinnème d Ajaccio, ton citant île nouveau
à Calvi, II le-Housse, pour se rendre à Livuurne.
Enfin U 1-j au soir, à cinq heure*, il entrait dan»
le port de ftattia. Ainsi eu moins de quatre jours,
il est allé de Baslia à Ajaccio, d'Ajacciu à Livonr-
ne, de Livuurne à Bastia, en touchant plusieurs
points intermédiaires, et en séjournant plusieurs

élèves sera continué pendant les vacantes, a pour
but de leur t.»ire gagner du letnp» en 1rs mettant
en état d'être admis, a la rentrée des classes, dans
un cours supérieur et par suite de passer un an
plutôt leurs examen*. Le» élèves sont reçus dès
l'âge de lo à lôans, et sont à leur entrée dans
l'établissement, repartis dans quatre divisions
selon leur âge et lr degré de leur instruction.
S'd M L i l d i
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S'adresser a M
S"-Genévieve n° 11 à Paria.

directeur , rue neuve

retard injustifiable, ne saurait être sérieux. Si
h- f"r« ptib!i«'!» '}'é'.*>* «5« *v.r t«»« IÎ.»IIT . il était
aisé de la faire venir, et cela était d'autant plus
facile que d^ux ou trois personne» suffisent pour
maintenir l'ordre au moment du débarquement.
A pari tout ce qu'il y a eu d'arbitraire dans cet
acte, il y a eu encore une grande maladresse à
agir de la sorte, car c est dégoûter les personnes
qui se rendent à Livourne et priver celte ville des
avantages qu'elle retire du concours des voya- ' m

geur*. Nous espérons qu'un pareil acie ne se
renouvellera plus à l'avenir et que les réclama-
tions du consul général de France obtiendront
du gouvernement toscan, sécurité pour l'avenir
et un accueil qui abiége les ennuis de la rouie;
le retour d'un malentendu semblable a relui dont
nous parlons, qui prolonge inutilement les souf-
frances d'un grand nombre de voyageurs, devien-
dra ainsi impossible.

* Les p«rtonaes atuquelto» I uw»g* do café au du
chocolat est dùfendu, celles dont Testomac récla-
me un dëjeuuer léger et nourrisssant, trouveront
diins ie UAtvHuCT o u ARABI* t'atîmentaùoo !a
plu* agté-dble et la plus salutaire. Cet aliment est
aussi très convenable aux DAMBS, aux eufans eti
toutes les personnes faibles ou nerveuses. Uépôt
chr; flfl. G irait ph. a Bas lia.

Afrique Frauçaise.
ALCB«IE. — Les j»urnaux el les correspondan-

ces ùc Tmilûo parlent de la j.iejtence d'Abd-el-
Kader dans la province d'Alger. Voici ce qu'on
lit à ce sujet dans le 'l'oultinnai* du y :

* - AbJ e!-K.3d*r *-st dans !=» jîT^vince d'Alger;
cette nouvelle nous est envoyée par Ont» et par
Biid-ih. Tout laisse croire que celle nouvelle est
vraie, et cependant nou* n'osons la garantir tant
elle a d'importance. Abd-et-Kaderesi arrivé dans
la provicce d'Alger à la lêre de aoo cavaliers ,
ayjnt laissé ses troupes a El-Berkani et Sidi Era -
barruch pour nou» Jétourner si cela est possible.
Il vu rejoindre Ben-Salem pour nous aiUquer
dans le*t On le dit arrivé au Fondouck. •

• L'opinion générale est que les hostilités, qui
ont recommencé dans le cercle si tranquille de
Bone, se rattachent au plan qui ramène l'euiir
du ni La province d'Alger. •

— Le gouvernement a reçu un rapport du gé-
néral BeuVau , daté de Tleraecen ao mai, qui fait
connaître les événements dont ce pays a été le
théâtre depuis le combat deBab-Thasa (apavril).
Une expédition vigoureuse vers les montagnes

'ili> l:i h^nteTafiia i amené la soumission des deux
fractions des Traras , qui demeuraient encore
insoumUes. Les Ouel-Hassas , qui avaient enire-
tu»u 1 tiosûiiié ùes Ti»ii») , oui cu*-sidii« ue-
mande l'aman, et le général Bedeau à la te le de
toute sa colonne a traversé tout leur pays , cou-
vert de récoltes, sans que le moindre acte de pil-
lage ait eu lieu.

Le général Bedeau a reconnu l'élut de» silos de
I Achour. Il en a trouvé i5 vides et îa remplis.

«Clucun de ceux qui sout remplis p*ut fournir 11
cluirge de 3i» chanicjux. Le général n'ayjnt pas
de moyens de transport , a ilù laisser ces silos â
la garde des Ouel-Hassa* Les otages garantissent
à-U-fois U»nuiui»aiuti el la garde fidèle des silos.

La colonne, qui était partie de la, rentra le 19,
' après avoir obtenu U soumission de toute U mon-
tii'ne k..l>Jil', depuis N«dr«Mi»a jusqu'à la limite
d ŝ Béni Aiutr. CV ŝt un de* pays ou l'emir avait
tiouvé le plus de rwwurwi jusqu'à ce jour.

Le généial Bed«J« a reçu des assurances de
piix *t de bon voisinage du coid d'Ouchda ( Ma-
roc) agissant d'après le* ordres da Muley-Abde-
riimen,

• ^ La guerre 3eit ranimée dan» l'est par les me-
nées du raaraboul Sid-Zerdoul; on a'esl battu en
avant de Bone et du côté rie Philippe-ville. Le ao
ruai, les denx camps d'EIdys cl d El-Arroucb
furent iliaques simultanément par un« force d'en-
viron afooo hommes , accompagnés d'une p«.(iu-
lition de 3 à 4,000 lioinmet t«m irnw», venu
sur la promesse du pillage f*i<e (wr Sul-Zertloul.
Li garnison de ces camp* reçut le^ arabes par un
fende mnusqueiene ri de mitraille qui mU le
désordre dan* leurs rang*. 1^ c*vMerie <e préci-
piuè leur noursuile. L ennemi, enfuyant, «m-
porta un grand nombre de morts et de blesse* ,
i<«*nmoins il laissa plus de 600 cadavre* sur la
place.

Depuis son départ, le général Changarnicr n a
point envoyé de dépèces a Algrr. On suppose

• qu'en ce moment il tei* *a jonction avec la locon-

ne du gouverneur-général, dont on attend inces-
wum.aiM des nouvelles. Tout est tranquille dans
la plaine.

— Nous Usons ce qui suit dans unecorrespou-
d.ince particulière datée de Philipneville, i^ mai:
ce sonl des deuils qui seront lus avec inlér^t.

* 11 y a trois jours nousavnnjtpris une terrible
revanche sur In arabes. Poussé» par un marabout
qui ist parvenu à leur faire croirequeno» balles
n« les tueraient pas, ils ont eu l'audace de venir
ut Util ucr le rauip d'el-Elaruuche sur la route de
Consi.intui<:, On lr savait, il» étaient quatre mille,
lecuiuiuiiiidant Monuuban lésa laisses approcher,
ils ont pu même planter un drapeau I'I six pas d
camp. Les arabe 1 voyant qu'on n'opposait point
de résistance, se sont euhardis, le marabout leur
-ri.ut qut> eus balles boudiraient sur leur peau ,
s»us même l'entamer. Leurs femmes se tenaient
ii di&tunce pour leur préparer le couscoussoit de
la victoire. Le marabout disait, enfans, le camp
nous appartient, les français vont être changés en
de» sUtues de sel. il parlait e**n>re, quand b Qii-
iraillea reienti, un long éclair de feu a illuminé
le camp. 114 de nus cavaliers se sont élancés, et
ont lait un carnage de tous ces bédouins qui s'at-
tendaient â voir des statues de sel. Presque tous
les fjntisiins arabes sontrestés sur le carreau,on
a compté plus de 3oo morts , et nous n'avons eu
qu'un officier et qu'un sergcntblessés légèrement,
5*>n fxntassms et 114 cavaliers ontobtenu ce beau
sucré*. Ce matin le général Levasseur est encore
sorti, il paraît qu'on va mettre le feu à tous les
dnuairs. •

Nous avons parlé de la dernière affaire qu'a eu
le 13 avec les k>ibiles,à quelques lieues de Philip-
peville.N'ousapprenons aujourd'hui qu'il est faux
qu'on n'ttit pas pu ramener les blessés ; nosinorls
mêmes ont été transportés.

— On écrit du Havre, le i*rjuin :
• Hier, à U marée, noire port a été témoin

d'un specucle assez curieux ; c'était l'entres de
IVscadrilIede bateaux â vapeur que le Papea fait
construire en Angleterre, et qui doivent, comme
nous l'avons dit, rejoindre la Méditerranée en Ira-
versant la France. Ces bitcaux, au nombre de
trois { Archimedt, Guaseo et Papin ), son t entréi
Ayant à leur poupe le pavillon blanc, sur lequel
se détachent les armes de l'Eglise. Ils sont montés
par des marins dont l'uniforme se rapproche beau-
coup de erlui des nôtres, et qui pottent sur leurs
chapeaux l'inscripiion de Mann n Rornana.Lenr
apparence annonce une rapacité de 80 tonneaux,
et de» machines de la force d'environ 3o chevaux
Leurs formes sont fines et allongées, et affectent
celle* de* goélettes des Bermudes; ilssont cepen-
dant plus solidement qu'élégamment construits.

• L'un deux ( l'drekimede) se distingue des
autres par une ornementation plus riche el des
dftails plus soignés. Il porte au couronnement un
écusson doré, el sa guibre est au»*i dorée. Sa
roui» en arajou, placée sur l'arriére, el sa cham-
bre meublée avec luxe, et qui contient un piano,
indiquent qu'il est plus particulièrement destiné
a un service de plaisance ou de c;-uisière. Les

] deux «litres , au contraire , par leur installation,
! paiaissent être propres au remorquage. Ils sont
j destinés tous le* trois i la navigation du Tibre. •
j — On écrit de Pise ( Toscane ), à la Gazette de
Cologne :

• L instruction relative aux excès commis der
nièr^menldansnotreviiie par lesétudians, a con-
duit i des résultats plus graves qu'on ne pouvait
s'y «iteudre. On a découvert une conspiration

i dans les forme», ayani pour but le renversement
Ide l'ordre légal, une secte renaissante delà Jeune-
lulre, qui décrétait dans ses comités la punition

1 nu l'extermination des professeurs ayantdes prin
ci pet conservateurs.

• Le gouvernement a fail venir des troupes de
Livourne, et on a institué une commission d'en-
quête qui il commencé par faire arrêter cinq élu-
dians, dont le» trois qui avaient maltraité le pro-
fesseur Rosso. De nombreuses patrouilles par*
eoureut jour el uuil les rues de la ville; ce qui
n'empêche pas qu'on trouve souvent le matis des
?f!k-hes révolutionnaires placardées sur les murs,
et un grand nombre d'étudiaus ont quitté secrè-
tement (avilie ».

— L'Autriche nous devance encore dans la
réforme des droits de poste pour les lettres. A
partir du 1er août prochain il n'y aura que deux
prix: 6 kr eu tiers (a? centimes) pour un certain
myon du point de départ, et 12 kj. pour tout le
reste de la monarchie. Le gouvernement en , pro-
clamant cette mesure , annonce la réduction futu-
re et graduelle de celte dernière taxe, de manière
à arriver dan* un temps donné à ta taxe uoique
de a5 centimes pour tout l'empire.

Le port des lettres chargées a été léduit, et
' augmentation de taxe sur les lettres destinées à
l'étranger ou qui en viennent, a élé supprimée.

— Les résultats obtenus en Angleterre, établis-
sent péremptoirement les avantages d'une taxe
faible et uniforme. Le nombre des lettres trans-
mises par U porte dans ce pays en i83o, était de
7$ millions environ. 11 ses! élevé en 1840 a
168,178,000 elen 184» à 196,500,000.

— La manie du journalisme est telle à Paris,que
des écrivains viennent de se réunir pour publier
une feuille qui s'appelle LA. LOGE , Journal des
concierges de Paris et des départements. Nous
avons vu le premier numéro de cette publication
i ai primée avec assez de luxe. Il contient entre
autres articles la biographie du concierge des
messageries royales!.. Employer du papier à faire
Su biographie ues portiers ae Paris, voilà une spé-
culation digne de notre époque!

GBnÈvfi. — La nouvelle" constitution a été sou-
mise, le 7, au vote du peuple- Sur 5,4^6 votants,
.{,844 "n t To(^ pour l'acceptation, et 53o contre,
5a voix ont été perdues.

TRIPOLI. — La querelle paraît s'envenimer en-
Uf le nacha et l'Angleterre. Une proclamation
contre le trafic des esclaves, affichée * la porte de
la chancellerie, a été lacéYée par ordre d'Askar-
Ali.

Le colonnel Varrington ayant envoyé son dro-
graan pour demander l'ouverture de la porte de
la marine, afin que le commandant de la vapeur la
Dévastation, arrivée a une heure assez avancé*,
put entrer dans la ville, le pacha répondit par des
insultes grossières et refusa.

Les sujets britanniques ont signé une pétition
qu'ils onl envoyée au gouverneur de Malte , el
dans laquelle ils disent que leurs propriétés et
leurs personnes ne sont plus «n sûreté.

Abd-el-Gelil , à la tète des Arabes , remporte
îles avantages sur les troupes du pacha.

RUSSIE. —On écrit d'Odessa au Times :
• Le gouvernement vient de décider que Ua»

opérations militaires contre les montagnards du
Caucase seraient poussées avec vigueur, et que les
garnison» des forts situés sur la ligne du Kouban
et sur le littoral de la mer noire recevraient un ren-
forî de 10,0000 hommes. Le bruit l'est répandu
qu'une punie des tribus du Caucase, voisines de
l,i rive ffauclu1 du Kouban,avait f4it sa soumission;
miisce bruit méritr confirmation. D'un autre côté
on prétend que l« vieux Hadge-Dakhum-Oko, chef
très influent, et Hassan-Bey ont «dressé un appel
énergique aux montagnards indépendants, et or-
gatmcui des moyens de résistance surune grande
échelle d»ns les provinces de Srhapsek et Psadug
contre lesquelles les Busses dirigeront probable-
ment leurs premières attaques. •
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ANNONCES ET AVIS DIVERS.

VENTE DÉFINITIVE.

aux enchères des immeubles dépendant de fhoirie
dtf«me demoiselle Maris Progher,àta diligence
de ses héritiers.

IMMEUBLES SIS A BASTIA.

I" Loi :

1** étage de la maison sise près de l'église de
Sainte Marie, composé de ppiè**e«, les deux pièces
de l'ancienne maison comprises , et le grenier au
dessus de la cuisine mî e à prix six mille six cent
dix fr. ci 6)610 '

Cave vis-à-vis de l'entrée de la mai-
son, trots cent vingt fr. ci 3ao •

Chambre au dessus de la cave . avec
un sous-escalier, cinq cent quarante t'r. 54° *

Une petite pièce , et une chambre au
dessous du Ie' étage, huit cent quinze
francs ci 8-J 5 •

Trois pièce* de la vieille maison, mille
«epl cent quatrevingt dix fr. ci . . . 17n.o •

TOTAL . . . io,o75 •

V LOT :

a* Etage de la maison, sise audit lien,
composé de neuf pièces, y compris une
dépense en bois, six mille doux cent
cinquante fr. ci

Petite cave au dessous des chambres
dit sieur Camagna , cent soixante dix
fr. ci

Quatre pièces au sud de la vieille
maison du Ckiostro, avec deux écuries
au dessous, mille six cent quatre-vingt
dix fr. et

S" Lot:

Tout l'étage au dessus du grand étage,
avec cuisine greniers etc., sept mille
cinq eentsoixante fr, ci 7,56*o •

3BLOT:

Tout le premier étage de la maison
sise au lieu dit Castelto t avec grande
cave au dessous, cinq mille trois cents
fr. ci . 5,3oo •

Cette vente aura lieu le trente juin 184a » dix
heures du malin, dans la salle du l " étage de U
matsou Progbcr, sise près de l'église de Sainte
Marie, devant Mc Seatellj, Notaire à Bastia.

S'aJrc-sicr «u dit Notaire peur prendre con-
naissance du Cahier des clurges.

PBOKJUÏaYDC

Le mémo bateau à vapeur partira cîe Bastia le 2
Juillet prochain ( l'heure du départ sera fixée
plus tard ) pour Porlot'errajn, d'où le leuJaraaîn
3, à la commudité de» voyageurs on partira pour
Rio afin de visiter la mine de fer; delà on se ren-
dra à !a Piauusa pour revenir à Bagua le 4 a u

matin.

CHEZ LES F HÈRES FABMNI

Le public est prévenu qu'il y a en vente, a
port de Macîoaggio, les agrès et apparjux e
très bon -état, du brick-goélette français la f^ierg.
du Rosaire, du port de 72 tonneaux, naufragi
dernièrement sur les parages de l'île-Bous-te, e:
dont il fut fait "le sauvetage pour le compte de
propriétaires. Les prix seront très modérés.

Sadresserau sieur Casanova (André)ou Oarto
lomei (Mathieu)propriétaires à Rogliano.

6,a5o -

i 7 o .

TOTAL . . . 8,110 .

3* LOT:

v î.avec greniers au dessus de la
maison site au-dit lieu , cinq mille six*
cent soixante dix fr. ci. . . . . . 567o •

Trois boutiques , ou magasins don-
nant sur la place de Ste-Marie , deux
mille *ix cent qualre-vingi quinze fr. ci. a ,6$$ •

TOTAL . . . 8,365

4* LOT:

Toute U nouvelle maison du Chiostro,
avec jardin couligu, et une chambre au
deisuade l'écurie Murelli , quatremiJ)<*
sept cent quarante ir. eu 4,7^0 •

5# LOT :

Deux chambres vis-à-vis la saison
Moreili, raille sept cent dix fr. ci . . i ,7 |o .

IMMEUBLES SIS A CALV1.

I" LOT:

Toot le grand étage de la maison, sise
au lieu dii Sproni, compose de quatorze
pièces, loué au département pour la
Sous-Préfecture de Calvi, et petit étage
à cdté, composé de trois pièces au des-
sus de la maison Brunelli, et du maga-
sin servant de cave, et du magasin a
bois au dessous de la même maison,
diX'Kpt raille trois cent cinquante fr.
ci I7,35o-

D'un jugement de défaut, dûment enregistré
rendu Le vingt-un janvier mil huit cent quarante-
deux, par le Tribunal de commerce de Daslia
sur la demande de M. Casablanca François Marie
avocat, et de M* Adelîne Ciprîaoj, veuve Casa-
blanca, en qualité de mère et tutrice légale des
mineurs Etienne-Antoine, Paul, Luce, Xavière,
Sophie et Mariqutle Joséphine, tous fils et héri-
tiers de feu M. Je Conseiller Casablanca Pierre,
domiciliés et demeurant à Bastûi, contre Messieurs
Pachô François, négociant, Jean-Paul et Lucien
frères Bartoiomei, François et Jules frères Ci-
priani, tous propriétaires, demeurans a Livourne,
Augustin et Félix père et fils CaAiellini et Roch
Gua&co, négocia os, demeura n s k Bastia, il ap-
pert, que la société en commandite qui avait été
établie sous la raison sociale Henry fiuugleaux
et Compagnie pour l'exploitation du paquebot »
vapeur le Napoléon, entre Monsieur Henry Bnug-
leaux négociant, de Versailles, et l« sieur Fran-
çois Cipnani deCenturi, propriétaires demeurant
à Livourne, par acte sous seing privé, en date
du trois décembre mil huit cent Irenl* trois , \
dament enregistré à Pero, le dix neuf même
mois (°* 5a et 53 v° cases6 et suivantes, par Mon.
sieur Taddei qui a perçu 5 francs 5o centimes, et
qui ensuite par d'autres conventions a été chan-
gée sous la raison sociale Jules Cipriani et Com-
pagnie, aétédiasoutc. II appert aussi du dit juge

CODS CIVIL expliqué par ses molli:*, par des
exemples et par ta jurisprudence/par J, A. Ho-
gron, gras volume in 13 lo >r.

Idem relié 11 fr. 5o c
CODE DE PROCBDCBX CIVILE, par le même, 1

volume io-la lo fr.
Lfis MfLLS BT UNS NUITS, contes Arabes traduits

par Galland , nouvelle édition de la Bibliothèque:
Oosselîn, 3 volume* 7 fr.

! HisToisa DES FHA.IÇÀIS, depuis le temps de*
Gaulois jusqu'à l83o, parThéophile Lava liée , 4
volume» in-la *. Ifi fr.

g ous la raison sociale Jules Cipriani et Com-
pagnie, aétédiasoutc. II appert aussi du dit juge-
uieut de défaut, que Monsieur Roch (.iua t̂-ii, gé-
rant judiciaire du dît paquebot à vapeur, «il
Tenu de rendre se» comptes devant Monsieur Va-
lerj, juge au Tribunal ae commerce précité

Bastia le l3juin lâ^a

MOUVEMENT DU PORT DE BASTIA

Du II au 17juin 184a.

AtîKlVÉBS.

Livourne. b. à vap. Pozxodiborgo, c. Valzi.
Sf-Pelegrino. bœuf. Assomption, c. Belgodere. d.
Marseille, goélette, Constance, c. Rogliano, div.
Ajacccio. b. à vap. Sébastiani, c. Luta.
Ajaccio. goélette. S. Joseph, c. Nreolin, planches.
St-Pelegrino. gondole. Assomption, c. Guaîtella,

divers.
Bgnano. gondole. Conception, c. Damianî, vin.

Livourne. b. à vap. Sebastiani. c, Luta.
nortovecchîu, mistik. St-Joseph Assomption, c.

Collarî, buis.
Pronete. gondoleSi-Antoine, c. Giorgi, vin.
pronete. gondole. Mantîno. c. Macaluz. boia.
'rouete. gondole. Si-Antoine, c. ûenedittini, vin.

Macînaggio. gond. St-Antoine, c. Antonorsi, v.
fjvagna. felouque Ve des Carmes, c. Puccio, ard.
Jetle. boeuf Assomption, c. Bertncci, liquides.
Pronete. gondole St-Antoine, c. Ficaja, vin.
Toulon, bat. a vap Golo, c. V«Ui, dépêches.
Centuri. gondole St-Pierre, c. Nicelai, ardoise».

Civitavecchia. leuth Conception, c. Gabriellî, t.
M»cin»g«;io. gondole St-Simon, c. Fîlippi, div.
Cagnanu. gondole Lavasîna, c. Franceschi, lest.
Toulon, bat. à vap. Golo, c. Valzi, dépêches.
Livourne. bat. à vap. Sebasliani, c. Loti, pajs.
Marseille, brick-goélette Corse, c. Si*cc, huile.uuiu ie 10 juin io>|a. | Marseille, brick-goélette Corse, c. âî*cc, huile.

Signés; y. M. Ca>abitinca, Adelîne veuveCa*a- | Marseille. nii-.iict Conception, c. Donelli, huile,
bianca. Enregistrée ïîastia le quinze juin mil huit j Pronette, brick-goélette Si-Antoine, c. Guesco, 1.
cent quarante deux, f°67 R° Cas. S. reçu 1 franc I Cagnano. mislick Conception, c. Maria ni, lest.
et lo centime» pour décime. 1 (.ivm.ri» k-« » «~- c-i--•:--- - » -

Signe:

VOTAS* M M S I 1 A 1 AJACCIO TOCCBilIT
A. L'ilJI-llOITSSI.

Le bateau à Tapeur le Murèchai Sébastiani,
partira de Bastia le a6 coorant k 6 heures do ma-
tin , relâchera a l'ile-Rousse, arrivera le ij de
bon matin à Ajaccio, d'où il repartira le soir pour
être rendu je a9 à Baslia, après aToir touché Calvi
et l'Ue-Rousse.

Livourne. bat. a vap. ï>el>4-iiunî, c. Lofa, pass.
Livourne. h. à vap. Pouodiborgu, c. Valu, pan.

1 Marseille, tartane Jean^Jacquen, c. Pignol, huile,
j Gagnano. gondole Tiintié, c. CoMa, diverse*.
1 Livourne. mistïck Assomption, c. Thiers, divers.
Padulella. gondole Muntino, r. Macaluz, lest.

U Garant y, TARTAROU.

BASTIA. — I j i n t n i n F a u m .

SAMEDI JM jt ii\

ON S ABONNE À BAftTU

AIT BU MAC a* JOUKSAL

J o u r n a l par.iït t.fUî \?i S.H

AI OrKce-CorrospondancA d'
BE Vuun et Cu»fi.« Plaee de la Bourse
N" 5, où l'on reçoit les annonces pour
Vliuttlairt Frantaù

WUX I) ABONNEMENT
roum I.A ooius.

FuUHlîtAK
l'oi B siï unis
POI'K TKC1S MOIS
POU» LE C0NT1SKSI
l'OUI L CTRANtE»

l'BlX B INSERTION.
Diverses 40 cent.
Jadiciaires 25.

! • (T.

SO
'J4

Ottsulaivir ^vantais,
Feuille d'Annonces Légales.

ORDONNANCE DU BOL

ÏXXJIS-PH1LIPPE, Roi DES FRANÇAIS,
A tous présens et à venir, salut.
Vu [l'article 4* de lu Chérie constitutionnelle
Vu Is lui du ta avril I 8 3 I ;
Nous avnus union né (•! ordonoons ce qui suit:
Art. i". La Ch^iiibrede» Député* e^ditxi
Art. a. Les c*»Ilpg«f4«ileotorjt,x st>n( citivoqué

pnnrle 9 juillet pmcliNin , à I effet d'élire chacu'
un cléfiuté.

Le* «.eux rollégM électoraux de la Cors* son
convoqués au même elîet p»ur ic t? juillet pro
chwi«r.

Art. 3. LU Chambre de* Pjirs)et U Chambre
d**« Uépuiés sont convoquées ponr le i a->At pro
rhâin.

Art. 4- Noire mniMlro secrétaire d'Êlat «l
l'intérit-tir est chargé dé l'exécution de la présente
ordonnance.

Au palaù de Neuithr, le 12 juin iB^a.
LOLMS PHILIPPE.

Par \« K-i :
Le ministre secrétaire d Etnt de tintérieur,

T OtCHATKL.

] Ceci e t l'affaire des particuliers et des grands
| centras da ptipnUtton qui constituant les villes.
La uns dû vent fûretout ce qu'il» peuvent pour
améliorer I agriculture, créer l'inciusirie et aug-
raenterainii l'activité et le^ bené6ces ttu comtner-
ce; l«* autres [.tirent demander le» itutitutions qui

Basem.
La rénovation de la Corse dépend de deux

Srands moyens : action <le Itrxterieur et action
e l'intérieur. Elle a besoin pour sortir de l'état

précaire, <>ù elle a été si long-teins abandonnée ,
des s«H:our<.iiu gouvernement, t leceux des capi-

,taux du dehors et de la population étrangère a
«un sflin. Trop faible en population, manquant,
par la même des ressources financières qui sont
une condition si puissante de développement et
de progrt't, eile doit ilrnuiiJer au dehors ce qui
lui nmmiuejet ^aronktitutiun e«t trllc qu elle peut
hardiment prë*enier «les g.ige* de iérurité et de
gain à ceux qui répondraient a «on appei. Mais
son avenir ne dépend p.i* seulement dr ce Con-
eonr» exiérieur; it tatii «usoi q i ell*1 agisse «vec
d'autant plusd euteuiblr ei d'énergie qu'élit* s'est
plus long temps nbjndorxiée elle inêine II fjut

vernetnent, t'c:i pa1* que IKHIS voulions mettre le
moins du monde KM doute *a bienveillance à
nuire égard. Il a fait immensément pour nou*.
Les million* , il les * prodigués pour nos routes,
nos parti. Non pas que nous voulions contcMer
non plus le xèln de no* administrateurs. L'on fait

l'éguUnsentcetteaction individuelle, qui !•• pro- bi*auceiup pour nous; l'on ent »nimé d'ordinaire,
légent et qui , en la pr-itégnait la stiinuteat et Ule bonnes intentions a notre égwrd ; maïs malgré
ui l'absent porter tous ses fruits. C'est a ces der- jeelà, le gouternmnent n'est p.is toujours exucie-p

ntèrtis a tiemtnder et a obtenir les institutions
qui vulgarisent l IM•teignement pratique de I agrî-
iMihure, île I industrie et du connuerce, qui au
vrenttlf nouvel les carrières et su b*ii tuent
la raélho'le rati<>«ne]le AUX «ve

p
u^t'jset incotap\è

tes tradition* de U romme. Il faut que tous te:
bi'snins de I île aient leurs représentant*, Leur;
app «tir< défendeurs. De cette l.ic >n la Corse.
sohte comme elle I est, pourra se suflire a elle
nème et tu population trouvera, «Uns son sein

a sa portée, et sans être condamnée à des frais <l
déplacement plus coûteux pour elle que pou
l«s autres départements français, toutes les res
sources d'instruction et d'élucation qui sont né
cessair«i pour \a faire s'acheminer sûrement ver
l'avenir qui l'attend.

C'est la ce qu'a compris parfaitement te <
des Gon.merr.inti de Bastia, eu adressant dei nié
renient • M . le miniMre (tu cumnierce une pt*ii
tioti longrieiuent motivée, du ni laquelle il nolli-
cite rétablissement, 4 Bastîj, d'une institution pro
ectrice îles intérêts du Ciinimerre, qui ne vit que
les progrès do l'agriculture et dn I industrie, e<

qui ne p«u.t sttdévelopperqn'autant que celles ci
p

rjndi*»eiit et -•«- Crtte inttttu-gr p
on, utile partout, lest encore plus p iurla Corse
i peu connu-* à Paris; on or l'envioge qu'

l éjgé*de l'antipJihie ou Je l'admirpréjugé*de
siaste Les

'elle tàrlir vouloir et bien d
difficulté* disparaîtront

, b
(.introttt.

Quelle
fa é

ntf»u»--. clîa-ménie, qu'elle
i d

Q q
faste résolument, avre esprit de suite t*t d enwrtn-
bh*, et elle sera récompensée, comme le »onttuus
ceux qui onî rfe la persévérance ttt agissent sur

g q
p j g p u Je l'admiratioti

enthousiaste. Les uns relèvent notre pays outre
; les »utn»« le rabai*-.erit au tle'i de foute

'érité. Pour le* un* la Coi se c»i une espèce d Et-
lorado, d'une fertilité inouïe, uni ne demande
i bras, ni travail ; pour tt*« autrfs cVitt un sol

aride, qui, hérissé di* rorhtrs, t\r donne que fies
produit1* misérables. Qui s'inquiète sérieusement à
Par M d** nos besoin'*; qui étnrtu» les ressource*

notre île ei «onge * \e* dé>rl<>|<pei ? qui e<t en
JÎOtll t-iirep.irvetïir («s ren
mens les plus «»xaci« ? Per*oitne, excepté la dépuia-
lion , qtij it'a)atn.ii» manqué dr défendre avec tè\#
ctint«*Migfnec no» inie*ei*; inan la dépntaiion ne
se trouve a Pari* que la n)<i>tté de l'année et elli*
ne peut ainsi faire tout ce qu'elle vaudrait. Ainsi
noui manquons, en partie, d'appui près du gou-

'ment informé de nos besoin* ; îl ne sait pas tau-/ ^ '
jour* ce qui nous manque; Ses représentuns en'
Corse le succèdentt ch-ingeutetdisparaissent, et
AVtïc chacun d'eux v;cnn*:n: .!̂ - ur,u vellcs ii'i*,,,
de nouveaux projets , qui ne sont pa* toujours
d'accord avec les idées et le* projeta de leur pré-
décesseurs; de là peu d'ensemble, peu despiilde
continuité. Sons n'avons eu un mot aucun de ces
corps qui représentent, directement, constam-
ment les béguins du pays, qui le* défendent, les
cljireniet les [jrutégent ; U tradition, ou l'esprit

de suite nous min que et sans cet eiprtt, qui j at-
tache à une idée ri qui ne t'ub.mitonne qu'après
l'avoir réalisée, les progrès d'un peuple sont lents,
difficiles, impossibles quelquefois même,

Une chambre de commerce à Ba>tin comblerait
Mte importante lacune; eu même temps qu'elle

établirait âcâ rapports directs, journaliers entr e
la Corse et le gouvernement. Il est important ,
(ans beaucoup de circonstances, de ne point pas-
ser par la filière administrative et d'arriver d'em-
blée près du ministre. L'on épargne ainsi des len-
teurs, et Ion n'a point à combattre contr* de
mauvais vouloirs, ou contre<l« remises éternel*
es qui ajournent tout et paratrient tout. Une
h-itnbr« de commerce ne répond pas seulement
II« questions du ministre, «t n'aurait-elle que
,c& attributions qu'elles seraient encore inimen-

ses, puisqne ce serait le corj>« le plus èompetent
t le rnietii pincé pour répondre â ces questions,
jne cha.nbrt1 de commerre peut encore exercer
nitiative et provoquer Tadoplion de telle ou tel-

le mesure qui serait utile au commerce de la îu~
-alité. Protectrice écUtrétf <ai mce**ante du cout-
n , elle #ert irïniermétliaire entre celui-ci •<
e pouvoir central et fjit connaître a l'un toutes
es doléances de l'autre. Tout ce qui »e ratiaefie

la prospérité du commerce, i son développe*
eut, i «es projets, rentre dans sei attribution»
dans ses devoirs. L'on voit dès lor* de quel

van tige il est pour la ville dont tout l'avenir est
tau* le commerce, d'avuir une iiistiiutinit «ni-
able à celle dont nous partons. Nul ne cum-

rend mieux , ne défend mtenx *ès interéii que
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celui-là m âme qui voit son existence engagée da
ce* méraei intérêts. C'est donc au commerce qu'il
appartient de se protéger tul-méme. afin de l'être
d'une manière efficace , persévérante.

Cette demanda présentée au ministre du corn-
merce, adressée dernièrement a M. le préfet du
départenieot, qui en a compris toute l'importance
et la nécessité et qu i , nous n'en doutons pas,
s'empressera d'appuyer les réclamations des né-
gociant* da Bastia, pourrait-.?!le avoir une mau-
vaise réussite? Nous ne le croyons pas. Sur les
quarante-sept villes qui , sur le continent, jouis-
sent d une Chambre de commerce, il en est plu-
sieurs qui n'ont ni plus de droit» ni plus de litres,
ni plus de besoins a faire valoir que Bas tu . Chez.
plusieurs la population est inférieure à celle de
Bastia et si les affaires commerciales, comparé***
à celles d'autres villes du continent, sont inférieu-
res, qu'on ne perde pas de vue que nous sommes
ici en voie de progrès ; que les chiffres de ta dou-
ane de Bjstia vont, chaque année, eu s'augmen-
tent et qu'il arrive souvent que le personnel de
la douane active ne suffit pas pour la prompte vé-
rification des marchadises à débarquer. Nous
sommes donc ici en m Hivernent ascensionnel
et chaque jour no* relations commerciales se
multiplient en nombre et en importance. Nous
tommes donc sous ce point de vue, dans les
meilleures conditions pour obtenir ce qu'on a ac
eordé a si juste titre à d'autres villes, mus nous
avons encore de notre côté d'autres recommanda
lions qui doivent vivement militer en uutre fa
veur.

La Corse a des intérêts tous spéciaux. Pay
neuf, nous avons besoin de plus d'excitation de
plus de protection que ceux où la vie est depuis
long-temps développée et quand, cette protection,
cette stimulation nous pouvons la trouver en nou

tes moyens , alors qu'en définitive, ils tourneront
• u profit du trésor lui-même; alors surtout que
cette concession ne conterait pas un centime au
gouvernement et que le dévouaient et le zèle de
nos concitoyens en ferait tous le» Irai»? L'on nous
a accordé des route» j notre reconnaissance est
la pour témoigner de tout le prix que nous avons
attachai ces lue* faits; l'agriculture, l nid.ulrie
et le commerce de notre pays prouveront bien-
tôt que ces bienfaits seront productif*. .Mais pour-
rait-on nous refuser une institution qui n'impo-
serait aucune charge au gouvernement et qui
deviendrait comme l'Ame, comme ta vie inté-
rieurequianimeraitsi puissamment nntrecommer
ce, notre iudusirie et notreagriculture? JV avons
nous pasassez grandi pour qu'on brise 1rs listèrt*»
qui nous tieunent en lesse et pour qu'on nou?.
laisse marcher seuls et nous proléger nous mè-
nes, sous la surveillance et la direction du gou-
«irwment central?

Pfolre position est exceptionnelle sous tous les
rapports et demanderait des moyens exception-
nels,»!) n en eiistait pasd ordinaires. Ce que nou*
sollicitons avec confiance de l'obtenir, un grand
niMnore de villes le possède; tioustie demandons
que le droit commun qui , ici est d'autant plus
important qu'il aurait à protéger des intérêts qui
n existent pas ailleurs. Mais notre voisinage de
de l'Italie, de la Sardaigne, nos rapports avec le
continent français et le continent italien, créent
pour nous une situation toute spéciale. Qui se-
rait mieux en mesure de reclamer cette législa-
tion,ou oesmodiGcationsàla loirommune,qu'un«
Chambre de commerce? A qui le ministre pour-
rait-il s'ndrester avec plus de r-.i.fume et de sé-

irité qu'a un corps spécial chargé particuliére-

qu'une chose au gouvernement, c'est qu'il intim
pour toute la ( lune, pour celle des villes qui e*t
«"•f?ft<ttfMeta»ni commerciale et qnij a <v titre,
représente et résuma tous les intérêts de l'Ile, ce
que le gouvernement a tait successivement pour
quarauieseptautrei villesducontinent L'impor-
tance do notre département, son étendue, vm
avenir, sa posiiiun géographique, les intérêts
multipliés et compliqués que cette position eu*
traîne avec elle; l'activité commerciale de noire
pUce , qui s'accroît chiqun jour et qui fournit de
plus en plus ton* les élémcins d'une b muech.mi-
bre de commerce, voila des consi iératîon* qui

tient vîf «meut nuire ileuunite. Le commerce

il

se. Ainsi, tout hi«a récapitulé, U première forte-
resse de (île ou cota m ̂  l'appellent tes officier»
du gêm«, le b-Miïevârt <!e U C tr-se, n'aura poar
toure garnison que ia5 soldats et deax officiers!
Nous nous ir>mi|ion$: il faut ajouter à ce chiflfie
celui de trois cjnti»ni«r» vétérans qui ont beau -
coup de peine à tirer le canua le jour de U fête
du K.>i.

Personne ne l'ignora cependant : Cal f i a été
ruiné pour son dévouement t la France : les dé-
roiiibrei , ses ruines sont l;i, comme auunt de
glorieuses cicatrices , pour l'attester , pour le
prouver * ceux-là mêmes qui paraissent ne pai
.•Voir<les y eut pour le* voir, ni 11 aine pour UIJI I I -
• Ire se* milhi-ur-i. Calvi, ville de guerre surtout,
ne peut vivre, que par les ressources que procure
le dépnrteMieiit délit giserre. Ltr goi:vern *ment,
qui uppiecie son importance ni de

de nntre ville, eu ta pré-tentant a montré qu
L'oraprenait «on importance grandissant *an<
:esse; il a ronvenablement rempli un devoir, il a
fait acte de b m citoyen, en s'iuquietant des mo-
yens de protection à donnera noire avenir, par
nos propres ressources. Il a moniré qu'ain-û il
était dan* U -.ituatiou morale voulue pour obte-
nir ce qu'elle demandait. L'autoritéadininiitrative
du département, d-mt U première ambition doit
être de contribuera la prospérité de la Corse, ne
peut laisser échapper une occasion aussi favora-
ble du nous Sire utile, et son coucours nous est
assuié, nous n'en doutons pas. Q.tant j la bien-
veillance du gouvernement a notre ég-ird, elle ne
saurait faire difficulté pour nous. Si l'on n'ac-
cueille pas la pétition du commerce de Bastia, au
moins nous connaîtrons les motifs de ce refus,
qui, dans tous tes cas, ne saurait être qu'un ajour-
nement, et lecommercedtf Bastia trouverait alors, [contiennent pourraient-elles contribuer a faire

des reconnaître une erreur qui ressemble s une in-
justice, ei à apporter prumptemeut remède a un
état de chose* qui donne heu aux plaintes les

militaire, Huit construire en ce manient un nou-
veau fort qui occasionnera peui-êtie une dépense
d'un demi million Est-il besoin de ce luxe de
tor'iSraiïons, s'il ne doit y avoir que ia8 hom-
me-, pour les g.irder'!

Il serait difficile de peindre la douleur, ou
plutôt le mécontentement «t l'indignation qu'a
éprouvé aujourd hui la population de Calvi, en
voyant défiler cinq compagnies pour se rendre
en garnison à Corte. Est-ce U dv la justice dislri-
butive? Est-ce là de la bonne politique P

Puissent ces lignes tomber sous les yeux de
I autorité militaire supérieure en qui nous a von»
pleine confiance! Peut-être les réflexions quelles

ilans les raisons même, qu'on alléguerait, de
motifs de réclamer plus vivement une insiititttm
si utile, si néee**jiire 3 la Corse. Les «bjectio.i»
qu'on pourrriit lui faire, il n'aurait pas dp peine
a Us réfuter el le gouvernement se convaincrait
p.»r retie persévérance même, que Bastia e»t
m Are pour l'institution qu'elle a réclamée au-
jourd'huijourd'hui.

L'on nous «dresse de Calvi la lettre suivante:
nous ne pouvons qu'^dhérer complètement aux
réflexion* qu'elle renferme et nous <lésir<in& vive-
ment que le Ministre de la Guerre prenne en
sérieuse considération les justes réclamation»
qu elle formule :

Calvi, dimanche, tg Juin i&fa

Deux superbes Paquebots a vapeur, U Gai-
sendi el le Fulton , sont entrés ce matin dans le
port de Calvi ; ils uni débarqué un bataillon du
*>* de ligne, et sont repartis le soir même pour
Bastia. Ces mêmes paquebots seront «le rei mr a
Calvi sous peu de jours, où ils viennent chercher
un bataillon du ̂ 9* pour le transporter a Mar-
seille.

La population de cette vïl!« , »i éminemment
française et toujours si dévouée à U cause r.«ti..-
Maie, s'est portée en foule sur le quai pour voir
débarquer U nouvelle garnison, pour fraterniser
avec elle de* son arrivée. Toutes les embarcations
du port, montées par nos brave» marins, ont aidé

1 débai
leux heures.

rquement, qui s'est opéré en moins de

q orps SDeVial chargé particulière
ment de l'éclairer sur les besoins spéciaux de la

Jfcns cette circonstance, nom ne demandons

La joie des habttansde Calvi est toujours gran-
de, lorsqu'il s'agit de recevoir des militaires fran-
çais : c'est un accueil tout cordial; c'esi une fêle.
Aujourd'hui ces sentiments, qui sciaient m*ni
frstes d'abord , ont fait place a des seniimens
•l'une toute antre nature , » une émotion des plus
pénibles. A peine le bataillon du 8* avait-il nu*
jied-i lerre, qu'on n vu ci ni) compagnies , d«»ni

nne d»* gienddier» <_'t une de voltigeurs, recevoir
l'ordre Je partir immédiatement pour Code. On
n'a laissé ici que 155 hommes , sur lesquels 3o
vont êtrt détache*»demain pouratler i l'ile-Rous- \

plus vive* et les plus légitimes.

Les bateaux à vape;:r le Fulton et le Gassendi,
le dernier sortant de» chantiers ei faisant son
premier voyage , sont arrivés , lundi malin, à 5
heures el demie , en face du pnri de Hastia, où
ils ont jeté I ancre Ils ont débarqué l'éui-majnr,
la musique et la compagnie hors rang du 8e d*
ligne. Us sont reparus le lemlemj ..nli, a ;
heures du nisiin animenanl avec eux l'état ma*
i«>r du 49* de ligne,se rrndant à Marseille e n '
pusoanl île nouveau par Calvi, où ils uni du pren-
dre le 3e biuillon de te même régiment , en
garnison à Coite.

L Ecole-Pat>|i vient d'èire ÎDSpectée par M.
Huari recleur «le l'Kcadéii.ie. Il a paru satisfait
des résultais obtenus dans toutes les classes d en-
seignemetii supérieur, (̂ es résultats «oui dus en
gr.unie partie à 'a copacilé epnnivée des profes-
seurs. Entoures dr toutei soi Les île diKicnîtès il»
Mit dA led'tubler d-~ zèle pour suppléer a la bs en ce
leceuxqtn iiMiiqtienL, el, dont lu notiiiiu tioti, ne
lent plu» être reurdéeMnsc*>mprnniettre ta sta-

bilité de cet établissement national. Si le projet
d'une organisation définitive soumis par M. le
ecie.ur, auconvetl rov.il, est adoptée afnti qu'on
lieu de l'espérer, son avenir est assuré. Cette

école renferme déjà tous les élémens d'un deve-
hippement progressif. Il serait Irmps t|n elle prît

uos l'ordre universitaire le rang que lui assignent
son titre, la natiirede son enteignemeni et letné*
rite du directeur et des professeur» , di»m l'ardeur
soutenu* est d'autant plus louable, qu'il» n'ont
reçu jiiMj.i'ici d'au ire eucuurdgeincnt, que l'es-
time de leurs chefs.

Hier malin , ?4 ( ' r '"p nn»i*, e»i arrivé de Cor
te uù il a inspecte léc-tle P.ioli, M. Mitsrt, rec-
trur de l'académie de la tiorse , remplissant les
fonction» d'inspecteur général d é d

\
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Les plaintes que uous avons exprimées der-
nièrement au sujet ilu long retird qu'ont éprou-
vé les pas&agtirs du h>b>au J vapeur le Stbasrinni
•vont d« pouvoir débarquer u Livourne le i3
couratu, n'éuieut point dirigées contre Ir bureau
d« santé de cet le ville qui s'etupreste taujour»
au contraire d'ubréger Ici foruuliies relatives au
débarquement. L'entreprised»-» tuieaux à vapeur
de U ô i f M pour Livuuma m qu'à se louer des
facilités quelle trouve duos les employés de cette
adniLni»tntUi«n. !M.Hs il u en est pus de meute d'un
employé de ta police, trop bien eoimu a Livourne
par J»«* pn>cé*lcii au»kt urbitrairvs qu'intéressés,
p)ur qu'il i i t «c \ i i Np

*)ur qu'il
ne pensons pas que

i d l

q
ri; i\c ia n;>mci:âr ici.
iraoïssertet ignobles, fas-

dé i
p q

sent partie de la consigne donnée a cet agent qui
o u i promet ainsi aux yeux de l'étranger, son g«»u-
verneuiet:'. et son administration. &1<ii$ il serait
ddns I intérêt et du devoir de cette dernière, de
rendre impossible la continuation d'ubus si gra-
ves et qui entravent les relations commerciales de
Livourae avec l'étranger.

La commune poursuit en ce moment, l'accom-
plissement des formalités à remplir pout la vente
de diverses propriétés communales, destinées à
Cuncourir à I* construction du paUis de justice.
Ces propriétés sont le bien commun»! du Pineto,
et tes terrains a bâtir de la place Si- Nicolas.

M. Rcnucci, ancien principal du collège d
ftasùa, bibliothécaire do notre ville, est mon
mercredi, a (roi» heurs du soir, à Pero, son pay
natal, ou il s'était rendu depuis deux mois. C esi
une perte, qui sera appréciée par toutes les per-
sonnes, qui OF.< connu cet homme si éclairé ets
•dévoué aux intérêts de son psy*. Sa vie tout en
lière a été consacrée à la Corse, dont, pendant si
long-temps, il a dirigé, avec uni d'habileté el
de talent, ta jeunesse. M. Hennccî laisse un d*
(ws vides qu'il est si difficiledecombler. C'est un
de ces bon* mes dont la mémoire petit *er»ïr d'exci-
tation au bien et qui, quoique disparus de la
»cént) de lu vie, continuent PU cor- à exercer uni

"tnflu«i*c« salutaire, nar les bons exemples qu'il
ont donnés.

Nous avons à déplorer un nouveau suicide, Un
voltigeur corse , en proie a des violente» sonffran

«es, qu«rartdelairiédectne n'avait pu calmer, »'e»
tiré, dan* la nuit de 30 au 3 t , un coup de fuftil ;
i l a expiré a (instant.

Nouvelles Diverses.
— M. le duc d'Orléans et M le prince de Saxe

Weymar ont vi.iié 1 Hôtri des invaiide*. IK
ont êié rrçus par M. le lieuienint-général Petit,
gouverneur par intérim. Les invalides, officiera ei
auldats, réunis dans la cour d'honneur, ont dé-
filé devant le prince royal. On s'est ensuite ren-
du à la chapelle ui) reposent les cendres de Na-
poléon. Le vieux général Petit, le soldai fidèle de
Fontainebleau, l'approchant du loinbmu, prit
I épét» de l'Rmperrur, et la montra avec orgueil
au prince tl« Weymar «n luidnani : - Monsei-
gneur, cest IVpéed'AusierliU er de Wagram! —
De VVagram! répliqua le prinre, alor»|e '* con-
naît; car c'est à VVajrrsin que je r^us de l'Empe-
reur la croix de simple légionnaire que je porte
encore aujourd'hui- •

— Le bateau a vapeur li> Braganza est arrivé
récemment sans la ratification du lr*né de com-
merce avec le Portugal : cela a causé un vif mé-
contentement dans IB cité. On attribue à l'ambas-

sadeur de France les retard* qu'éprouve U con-
clusion de ce traité, et l'on commence à suspec-
ter L bonne foi du duc de Palm«lia.

Les journaux anglais annoncent que l'ambas-
sadeur de France eu Portugal, M. Varencu;, a
étc rappelé. On lïgnore encore «n France.

— On ht ilai.. te Morntnç-Post :
Ou nous permet ûe tracterire le triste passage

suivant, d'une lettre particulière adressée par
un otlicier du 3e régiment des indigènes à uo de
ses ail)is on Angleterre :

• A Medabad, sa avril !&4
• La nouvelle vient d'arriver que la garnison

de Gliuznée a éié détruite jusqu'au dernier hom-
me. 11 y avait vingt-cinq officiers et sept cents
hommes, les imludes compris. Les Ci payes n'a-
vaient pas la force de tenir leurs fusil», les G I M -
zis s en élant aperçus les ont cernés et détruits.»

— Le tribunal de commerce de Paris vient de
juger que \« souscripteur d'un billet à ordre qui
n éié soustrait au bénéficiaire, doit être condam-
né à le payer à celui-ci, bien qu'il prouve en
avoir acquitté le montant à son échéance, s'il
n'a eu la précaution de le faire acquitter par ce-
lui qui le lui a présenté.

— On écrit d'Auiy-le Chàieid, 6 juin, au Pro-
grès d'Arras :

Un accident qui fait frissonner d'horreur et
tel qu'on aura peut-être peine à y ajouter fm ,
vient d'arriver près de la ferme de Célandre, corn-
mjune de Gennes-Ivergny. Un jeune enfant con-
duisait paître un cheval, et l'imprudent sétaît
attaché au poignet la corde du licol. Tout-à-coup
l'animal s épouvante et s'emporte , entraînant
sous lui son infortuué conducteur. A peine ce-
lui ci avait-il jeté quelques cris de désespoir, que
déjà tout son corps foulé aux pieds, meurtri et
dechire, Coffrai! plus ?zs t!'!iorrib!« !'«!».»-*»*.
Iri un cœur tout fumant, ià des entrailles palpi-
tantes, plus loin un crâne entièrement fracassé
marquaient la course ensanglantée du cheval
qni , couvert d'écume, retourna à la ferme, ne
rapportant au bout de son lien, de tout ce ca-
davre dépecé, qu'un bras détaché de l'épaule. •

LAcadia* arrivé à Lî ver pool le i a j u t n , a a p -
porté de déplorables nouvelles de Suiut-Oomin-
gue. L'île entière a éprouvé, le 9 mai, de violen-
tessecousses de tremblementde terre. La ville du
Cap-Haitieu est totalement détruite, dit le Patri-
p/*«, journal de Port-au-Prince, tant par les secous-
ses du tremblement de terre que par un incendie
qui s'esi dérlaré iniiuédiaieitient après. A Port-au-
Prince bt-aucoiip de maison3 ont souffert, ruais
elle s«»nt restées debout. A Conaiven un grand
nombie de maisons uni été renversées ; un incen-
die qui a éclaté en même temps a fait de grand»
ravages : on n'avait pas une goutle deau pour
l'éteindre.

On ilit, mats il est à croire que ce bruit est |
exagéré, que tes deux lïers des i5,ooo habitant*
du Cap est péri.

— I l paraît que le gouvernement anglais a des
nouvelle* de Jellal'Uid d« lr<'U jours plus tVttî-
ches que celles données au public* ; on apprend
par cette voie, que le généial Polock a opéré sa
onction avec i)r Robert Sale, et qu'a la lêit* de
leur» forefs combinées ils peuvent entreprendre
les opérations offensives.

domicilié el demeurant a Calvt, lequel a consumé
pour avoué W Antoine Flach demeurant ait «lit
lieu et exerçant au tribunal civil de Calvi, a (Vit
procédera la saisie immobilière, au préjudice de»
sieurs et dame Jean-André et Vicioire conjoint*
Masiagli, propriétaire* dem^uran» aussi à Calvij
de toute sa portion appartenant aux diU époux
Maitag't dans U maison dite de Caitanea, situé*
au faubourg de Calvi, tenant d'orient » lu grande
rue uù elle a sou entrée , d'occident ù ta rue dite
des Foursy ei des deux autres côtés 11 deux petites
ruelles qui la séparent a gauche et a U roi le de
deux maisons appartenant au sieur Gaétan Flach
deCalvi, ladite portion du usais un SÏÎÎÏC se cùinpo-
santdu troisième étage, des mansardes, d'un ma-
gasin placé immédiatement à droite de U porte,
d'entrée et doiiuanl sur la grande rue, nin&i que
d'une cave, d'un four et d une écurie situés >nr
les derrières de la maison , laquelle saisie a été
transcriteau bureau des hypothèques de Catvi Us
quatreavril dernier.

La mi M; k prix de ladite portion de maison est
de six mille deux cents francs ci. . . 6300 Ir.

La vente aura lieu en trots lots. IM premier lot
dont la mise à prix est de mille francs, se com-
posera du four et du magasin placé a droite de
la porte dVntrce. Le s.-coud lot se composer» de
la cave et de lécurie et la mise a prix eu e»t de
sept cents francs. Le troisième luise composera
du troisième étage et île* mansardes, dont la mi-
se à prix est de quatre mille Irancs.

L'adjudication aura lieu le vingt-cinq juillet
prochain , i midi à l'audience des criées du tri-
bunal civil sé'tnt à Calvi où lu saisie se poursuit
ei au lieu ordinaire d« ses séances. S'adresser
pour connaître les charges de l'enchère an dit M*
Antoine Flach avoué qui occupera pour le saisis-
sant.

F - i : i Gaiïi le quîsu: juia iï.il huit cent qua-
rante deux A* FLACH.

Enregistré à Calvi le quinze juin mil huit «-eut
quarante deux, au folio 199, V° Case 6; reçu
pour droit fixe un francs et dix centime* pmir
décime.

Le Receveur île f Enregistrement,

oi ni «IKMI continfAVZ.

ANNONCES ET A\I5 DIVERS.

AVIS JUDICIAIRE.

D'c<i aele de Morelti huissier en date du pre-|
mier du moi* d'avril dernier, dûment enregistré,
il résulte que te sieur Louis Ftach propriétaire

Le public est prévenu que le cinq juiUel mil
huit cent quarante dent, à midi, il f>ma pr<ieédé
par voie d'enchères publiques dans la salle de la
S'»u»-Préfeciure<le IJa»tu a ladjudicaiinn, pen-
dant six année» cotiséfuiivt.-», qui *:« ut monteront
le premier juillet mil huit cent quarenle deux et
finiront le trent'un décembre mil huit rent qua-
rante sepi, des biens ruraux appartenant u Sa Com-
mune de Pietntcnrhara , ei sur une m se à prix
de QuatrCicent» franc* pur »n.

Les offres seront re^ii« et l'adjudication sera
faite en présence des M^ire. de ladjoini, d un
Conseiller municipal eldu Receveur de I» Com-
mun* précile*.

tieu» qui vomiront prendre eonnais*ane«s du
cahier des charge» pnurrntil s'adresser au serré- .
tjriai de la âuus-Prcfeciurs qo'a la Mairie d»
Pietracorbara.

Fait a Bartia le m juin i 8 4 2

Le SomPrêfer.
M O R \ T I .
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sur M*ifis immobilier*,

i* D'un étage de maison, composé de cin<j
pièces et greniers au-dessus, ayant di&-sept ou-
vertures, y oomp«i» les Incarné; ledit étage et
greniers se trouvent aussitôt sous le loît, lequel
«st couvert eu «rd<»ises du pays, aboutissant au
couchant avec ta dame Anne-Caroline veuve Ca-
sabianca., au levant avec de* emplacement* du
sieur Ange-Michel Kilippi, au-dessous avec étage
dudit sieur Filippi, imposé s a ta contribution
foncière pour l'année courante à la somme de
quinze fr. ci îS fr. : è l'art. 6to;

3° Un terrain à ensemencer au lieu dit Melo ,
d'une étendue de o.5oares environ, aboutissant du
côté du midi et au levant avec M. l'avocat Xavier
Casibianca, au nord avec chemin public, au
couchant avec les sieurs frères Buttufico, ledit
terrain imposé à la contribution foncière pmir la
lomme de trente-quatre fr ( cinquante centimes,
ci 34 fr. 5o c. : a l'art. 5p4 î

3° 0 a terrain à ensemencer, dît Orditellc.
Soprana y d'une étendue de 45o ares environ,
aboutissant au levant avec chemin public, au
midi avec une propriété dudit sieur Filippi, au
couchant avec le sieur Xavier Casablanca , et au
nord avec rivière, ledit terrain imposé à la con-
tribution foncière pour la somme de huit fr. ,
soixante-un centimes, ci 8 fr. 61 c. : sous l'art.
6or;

4° Un autre terrain à ensemencer au lieu dit
Orditella Softana, d'une étendue «le 6o<> ares en-
viron , aboutissant BU midi avec terrain des hoirs
du feu Hyacinthe Petrignani , au couchant et au
nord avec chemin public, et avec terrain des
hoir» du feu sieur Marc Casella , au levant avec
propriété du sieur X*vié* C«â«l;U;;r;;, !s;!î! ter-
rain ira pote à la contribution foncière à l'art. 6>*o,
pour une somme de trente fr., ci 3o fr. ; entre
ces deux dernières propriété» se trouve une pe-
tite maisonnette, qui forme un rez-de-</hau»sée,
et une seule pièce, laquelle n'est couverte ijuau
moyen d'une terrasse , et a sa pur te d'entrée du
côté du midi ;

5° Une vigne et jardin , au lieu dit Qnerciotoy
avec plusieurs arbres fruitiers, comme ce serait
des oliviers, dus oranger* , des citronniers et au-
tres qualités d'arbres, où il se trouve SIISM une
ancienne masure ci1 très mauvais eut et décou-
verte , qui ne forme qu'une espèce de rez-de-
chatissée, lesquels vigne et jardin aboutissent au
levant avec rivière, au midi avec les hoirs de Bal-
dassai* Franceschi, au couchant avec le* hoirs
de fcue Thérèse née Gardi,au nord avec les hoirs
de feu Jean-François Gîamarchi, ainsi qu'avec un
ancien chemin;

6° Un terrain à ensemencer dit Pietro Casate
Ml Perîf au lieu dit Quercio!oy aboutissant au nord
avec les sieurs Ignace Antonrtti et Charles-Paul
Franceschi, au levant avec route royale, au cou-
chant avec châtaigniers de Marie veuve Rinaldi,
et au midi nvec rivière;

70 Autre terrain également à ensemencer dans
le même territoire deQuerciolu,au lieu dit Grig.
gi\ lequel aboutit du côté du levant avec les hoirs
du feu sieur Francois-MarieCasabi-inc:», du midi
avec une vigne à'Anne-Marie S ÎIL-CIÎ , du cou-
chant aveu un terrain acquis par f«-u Antoine-\n-
dré, Filîppi de Vittini de ta Porta, du nord nvec
rivière: lendit* vigne, jardin, et terres sont d'une
étendue de tjSo ares environ ; trois in-*i vin net-
tes se trouvent dans, le* susdites propriétés de
Qnercîoln, uneett composée de deux pièces rez-
de-chaussée, couverte en ardoise* du pays, ayant
deux portes d'eairée , l'une donnant du côté du
midi, et l'autre au nerd ; U seconde ne formant

qu'une seule pièce au rez-de-chaussée, couverte
en ardoises du p<*ys, uynut *uu entrée au levant ;
la troisième composée d'un rez-de-ehauotéf, for-
mant quatre pièce*, ayant quatre portes d'entrée,
donnant toutes au levant; un étage an-dessus
composé de quatre pièces, avec douze ouvertu-
res, Ulitd tu»i»i>n est couverte en ardoises d U
pays, tuus lus immeubles >i» au Quereiolo sont
imposé» K 1B contribution foncière sur les articles
386, 5{ii>, 5oi , Syi , 5 ^ , 596, 597, 5o,S, 599,
pour une somme de rinqu.inie-huit francs, citi-
'juautt trois ceutimes, ci SB fr. 53 e. ; toutes les
susdites nuisons, jardi», vigne et terres ci-de»»us
énoncées sont situées dans la commune de Ven-
z»Usca ;

8° Terre à •osfmeneer au lieu di: ^ja-Rossa y
territoire de la commune de Vesovat», d'une
étendue de6y% ares environ , aboutissant au midi
«vec le sieur Paul-Louis Vinctguerra, au uord
avec chemin public qui conduit i Vencovuto, »t
au levant avec route royale, ec avec les iVères
Giamarchi, imposée à la contribution foncière
pour une somme de seize franc* vingt ceutiutei ,
ci 16 fr. 30 c, sous le N* dordre /fo.o.

Tous les biens susdits sont gardés et travaillés
par les laboureurs, Jean NiCoUi, Pierre-François
Nicnlai, Ange-Toussaint Andolfini, Ange-Tous-
saint Bruzj, Jean-Baptiste Chi<>si,et Ange Alber-
tint.

Les quels immeubles ont été saisis par le sieur
Philippe Ajmô, ancien commerçant et proprié-
taire, «temeurint et domicilié à B ŝtia , sur'le
leur Filippi Ange-Michel, propriétaire, demeu-

rant et domicilié à Venzolasca , par procès-ver-
baux de ! huissier Burtolî sous la tUle des IQ *t
o mars i84»1**nt'eg>*trés et tramcril* 1« i3 avril
84-1 au bureau des hypothè|*ip^ de B.stia.

L'^djutlicaiion de ces immeubles aura lieu le
6 juillet prochain 184*' 1 à t'audience du tribu-
al civil de llastia, qui lient ses se^nrei aux \1is-
ionnairr-s , onze heures du matin ; ils seront ad

jugés en cinq lots , sur le* mises a prix fixés par
le sieur Ajmô saKUsanl, conformément à la loi,
de la manière suivante ,

SAVOIR :
1° La mUe s prix de l'ét-ige de miison et gre-

niers est de deux mille franc-*, ci . . . aouo fr.
a° L'immeuble rural dit Atetof sa mise à prix

est de deux mille francs, ci 300a •
3° Les immeuble* ruraux dits Orditeffa So-

pana et Sottana, sa mise à prix est de deux mille
cent francs, et aioo •

4° Les vigne, jardin , terres, maisonnette et
arbres fruitiers, au lieu dit Çuercio/o , M mt*e i
prix est de huit mille francs, ci . . . 8000 •

T<tus les Mis-lit* imineuhles sont situas (Uns la
commune de V*>nxotasca, canlnti de Vescovato.

5° L'immeuble sis dans la commune de Wsrtv
«ato, dit Aja-Rossa , sa mise à prix est de mille
cent francs, ci 1100 *

M* Aschero avoué prés 1« tribunal civil de 8a-
stîa, y demeurant, rue Colonella, est chargé
d'occuper pour le sieur Philippe Ajmo saisissant
dans Celle affaire; on peut s adresser a lui pour

btenir d'autres reniei^o«ment*, si on les croit
nécessairei.

Fait à Bautta, 1* a5 juin 184a.
AhUfbKO, Avoué.

È stato smarmo, unercoledi quiadici drl cor*
reine m e » , nel Cornu ne ili Si*c4t, un Rue alto
un metr» e oito cetitiinetri, <li pet.une colnr
ce n ère vuro , cm un mors" sotto î orecchio tli-
rilliin forma di C, c stipra »parrato,

O»lui che l'avise rilmvaloo fosse nel caso di
darne quatehe recapito è pregato dirigerai al
big'. Carlo Gtusepp*Corii, proprielarm in detto
Csmsm, ï) quai* offre uoa Ucila ricompensa.

LE BATEAU A VAPEUR

LE MARÉCHAL SEBA5TÏA1TI

Partira de Bastia le 10 juillet prochain, à 8 heu-
res dusmr pour 1 Ile-Housse, d'où il repartira à 8
heures du matin et se rendra a Basûad«n«Ujour-
née.

MOUVEMENT DU PORT DE BASTIA

Du 18 au 34 juin 1843.

ARRIVÉES.

Marseille, brick Joies, Cusiellini, lest.
Livouiiie b à vap. Puixodiborgo, c. Valii.
P>»rtovenhio. nitstick. Antoinette, c. Paoli, bois.
Marseille hrick-giiëleUe Conception, c. Moneglia,

diverses.
Pronete. gondole St-Jn*eph, c. Bonelli, fer.
Calvi btt a vap. de l'État Gaaseudi, c. Berard,

capiuiinede corvette.
Calvi. tut a vap. de I Etal Fulton, c. d ttarconrt,

lieutenant de vaisseau.
Pronete. hriiL-goëlette Si-Antoine, c. Guasco ,

bois et huile,
Livourne. b. i vap. S^baMianî. c. Lota.
Muciuag^îo. gondole St-Siruon, c, Filippi, dîv.
Ponovecchio. brickg'iêiette Pbéntx, c. Guasc»,

bois.
Cagnano. gondole Vierge des Carmes, c. Castel-

la nue, c-h<t<ix vive.
Cènes. l»œnf V" des Carmes, r. Fîgato, riz et pli.
Toulon et Marseille, brick goélette Ville de bas-

tia, c. Zuani, poudre et diverses.
Sl-Peilegrino. giëlette Si-Joteph, c, Mécolin,

buis de construrtion.
Fiumorbo. bal. à vap. St'bastiani, c. Lota.
Toulon, b. » v. Lijmone, c. Valzi, dépêches.

Marseille. mistickSt loseph, c. Collari, diverses.
Marinaggio. gonuule Sl-ieati-Bapti»tttr c. Cal va-

ni, lest.
Si-Petlegrino. goélette St-Joseph, c. Mecolîn, lest
Toulon bat. » vap G.l>», c. V-Ui, dépêches.
Maritiaggio. gondole Si-Clément, c. Damiani, I.
Livourne. b. à vap. Pozzodibtrgu, c. Valu.
Calvi et Marseille, bit. à vap. d<* l'État Gassendi,

c. Berard, capit tîne de rurvetti*.
Calvi et Marseille, bat. a vap. <le l'Eut Fui ton, c.

d'Harcourt, lifuteutnl de vai\«eau.
gttanu. gntid. Cœur de ié^i •, 0 n*»i#ndiMi, I.

M;)cin«ggî>>. gondole Si*Sin>oo, c. Filippi, div.
Fiumorbo. bat. à vap. Seb-ivtuni, c. Lut*.
Proueie. gondole Si-Éra*iue. c. Dunuam, l«sl.
Livourne bat. i vap. Sebistiaoi, c. Lota.
Civiuverchia. brick Jutes, c. Crt>leiiim, !«»*.
M*i*eille. brick g'»êletie Phénix, c. <lua*c«», b.
Sl-Pellfgriiio ht -goélette Ant"in*lte. c. l.oia, I.
Ftumorbo. bœuf Préi urseur, c. OrdrIU, l»t .
Prmiete goodole AuiKinfuiion, c DaruiAni, iliv.
OgtMiio. gondul» Vierge des Crinr^ c. Castel-

Uue t leit.

U Garant N. T ARTABOLI.
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